
La Constitution dn 3 Mai 1791

Pour pouvoir sortir de la veritable paralysie 
politique dans laquelle la plaęalt la superio­
rity militaire ócrasante de ses grands volslns, 
la Pologne se vlt dans Fobligation d’accepter 
en mars 1790, une alliance avec la Prusse.

Ce pacte avait pour avantage de rćaliser 
comma une emanci pation morale de la Po­
logne par rapport A la Russie et d’autre part 
de cróer un sujet de discorde entre ses trois 
ennemis, la Prusse, la Russie et l’Autriche, 
qui aurait eu pour effet de les affaiblir et 
par consequent de donner A la Pologne, le 
temps de panser ses blessures.

A cette fepoque, la Pologne avait soif de 
renouveau et lextraordinaire vitalite qui ffit 
toujours en Elle, lui permit d’accomplir, entre 
le premier et le second partage, une des plus
magnlfiques rćgćnćrations nationales 
aucun peuple ait jamais realisee.

La Pologne rćfusait la servitude, la 
logne falsait un effort puissant vers 
salut, la Pologne voulalt renaitre. Or,

qu’

Po- 
son 
dćs

1780, des idćes nouvelles parcourent 1’Europe, 
apportant Pespoir d’une Immense rćforme 
des institutions et des moeurs. En France,
cette rćforme se fera par 1’intermódiaire 
la Revolution de 1789, qui reconnaitra 
•ouveralnete du peuple.

En Europe, les peoples et spóclalement

de 
la

la
Pologne, suivaient avec sympathie les evene- 
ments qui s’accompissaient A Paris car, en 
1789 precisement, la France dominee par 
1’influence autrichienne de Marie-Antoinette 
et servie a Saint-Petersbourg par son ambas- 
eadeur, SEGUR, tout devoue a Catherine, 
nfegocialt avec la Russie un prójet d alliance 
quf sous la devise „Protection de la Pologne 
contrę les desseins du roi de Prusse” signifiait 
en rćalitó, abandon de la Pologne aux visees 
de la Russie.

La prise de la Bastille empócha la conclu­
sion de cette alliance cn obligeant Louis XVI 
ń, remanier son ministere. C est ainsi que 
pour la premiere fols I’histoire de la Revo­
lution franęaise et celle des demiers efforts 
de la Pologne pour la defense de son inde­
pendence appairaissent ćtrOitement lićs.

Il est certain que les idóes nouvelles, que 
les 6v6nements de France et d’autre part 
Fattitude de la Russie, la defection de 1’An- 
gleterre, Inciterent le Parti des Patriotes qui 
s*6talt formó en Pologne entre 1775 et 1788 
jfc aćoólórer sa pression a la Dtete pour reali- 
ser une reforme de 1’Etat, condition du plein 
redressement national.

Et le 3 Mai 1791, au cours d’une stance 
pathetique et ardente, la Dićte approuvait la 
nouvelle Constitution depuis si longteps en 
preparation. Le 3 Mai ótait decrete Fete 
nationale polonaise.

Cette Constitution etablissait la monarchie 
hórćditalre, abolissait le „libćrum veto” et le 
mandat impćratlf des membres de la Dióte 
et des Confederations; elle garantissait eu 
outre les droits polltiques; la liberte des cultes 
etait confirmee, elle augmentait les droits 
citadins et amelioralt la situation des 
paysans.

Ses auteurs declaralent avec combien de 
justesse: „Le bonheur d’un peuple dćpend des 
lois Justes et 1’cffet des lois, de ieur execu­
tion”.

En somme, les fameux vices constitution- 
itels que 1’ótranger avait maintenus et culti- 
vós ćtaient ainsi ćliminćs par la Nation elle- 
roóme, sans violence, en pleine liberte, ce qui 
falsait ecrire au Roi lui-meme dans un Mes­
sage qu'il adressait le 5 mai a l’Assemblee 
Nationale a Paris:

„Monsieur le President et Messieurs, Vous 
a vet denne au monde un grand exemple et 
dejiA cet ex.emplc est suivi. Dejh un peuple, 
de tous temps l’ami de la France, vie/it d’az- 
borer Pćtcndard de la liberte qt Fa consacró, 
sans trouble, sans effusion dć sang, et au 
milieu de I’allegrcsse de toutes les classes de 
cltoyens. Cette Revolution, tout a la fols 
heureuse et paisible, la Pologne vous la doit. 
Et & peine proclamait-on en France vos 
maxlmes sacróes qu’elles retentissaient dans

la defense d’idees llberatrlces, pour la eauve- 
garde du territoire.

Certes, la Szlachta sut de tous temps dć- 
ployer un hero’.sme sans pa re il, maJs face 
aux armćes de trois spoliateurs, elle se trouve 
seule, car elle sę oonsidćre seule comme re- 
presentant la nation. Elie n’assocle pas les 
autres couches au mouvement, ede ne fait 
pas appel aux bourgeois des villes, aux mas­
ses pay sann es. Et pourtant. trois ans plus 
tard, trop tard heias, a Racławice, les Fau- 
cheurs de la Mort de Kościuszko donneront 
la pręuve óclatante que leur patriotlsme, leur 
devouement a la nation ne peut 6tre mis en 
doute. Dans les couches populalres, profonde 
est Fidóe de conscience nationale. Et Miche­
let h pu ćcrire: ”Le jour cii cet homme de 
fol (Kościuszko), menant ses bandes novices 
contrę Farmee msse, aguerrie, victorieuse, 
la ssa Iń toutes les routines et Forgeuil anti­
que, laissa la noble cavalerie, mit pied ń terre 
et prit rang parmi les faucheurs polonais, 
ce jour iń, un grand pas ftit fait pour.ła 
Pologne et pour le monde. La Pologne n’etait 
jusque-Ih qu’une noblesse herdique; des lors 
ce fut une nation, one grande nation et in­
destructible. L’imperissable ótincelle de la vi­
tality nationale, enfouie si longtemps, ócia- 
ta; elle rentra au coeur du peuple et y reste 
ayec le souvenir de Kościuszko".

Amis Polonais! Comme chaque annće. vous 
feterez le 3 Mai, anniversaire de la Consti­
tution de 1791, Fete Nationale.

Le matin, vous assisterez b une messe k 
la glolre de la Vlerge, Patronne de la Po­
logne. Que cette respectable coutume ne vous 
fasse pas oublier de prier aussi pour le re­
pos de Fńme des Faucheurs de Kościuszko.

Ils furent 1’espoir de toute une Nation as- 
servie et jamais ni les hommes nl les 6v6- 
nements ne pourront voiler lour’ souvenir 16- 
gendaire. Eux, les petits, les humbles ont 
don ne Fexemple a ceux qui se croyaient 
grands. Kościuszko l a bien compris le sole 
de la bataille de Racławice oil se iepouiilant 
de son uniforme d’offlcier, U le remplaęa 
par une blouse et un bonnet de paysan*

Emigres polonais, mes Amis, n’oubllons Ja­
mais la leęon dn passó. Que vos Energies 
óparses oil defaillantes, que vos senslbUites 
ćgarćes au milieu du tourment quotidien de 
I’exlstence, s’unisscnt en une seule volonte, 
cellę de vaincre et de creer pour que vos fils 
vivent librement.

Unisscz vous dans la fraternite du devoir, 
la fraternite de {’action et le Peuple Polonais 
aura alors la certitude qu’un jour viendra oil 
sera proclamóe une fois de plus la verite de 
sa devise: „POLONIA RESTITUTA”.

Gaston GUINCHARD
Dólegnó General 

des A5HS de la POLOGNE

Gauleiter Gdańska 
Albert Forster 

skazany na śmierć
Warszawa. — Najwyższy Sąd W

Gdańsku skazał w dniu 29. kwietnia 
br. Alberta Forstera, byłego gauieitera 
Wolnego Miasta przed 1939 rokiem i 
gauieitera okręgu Pomorza za czasów 
okupacyjnych na karę śmierci przez 
powieszenie. (Patrz wiadomości z Pol­
ski na-3-ciej stronie).

NICOSIA (Cypr). — Władze brytyjskie 
wysłały dla wzmocnienia garnizonów w Pa­
lestynie jeden pułk wojska przebywającego
dotychczas na Cyp
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Patrie, 
votre

les forćts de la Lithuanie, et ma 
óclairóe par vos decrets, forte de 
experience, s’est honorće du titre, sans
connaitre 1’enfance de la liberte.

Ainsi, en achevant votre bonheur, vous
commencłez Ie ndtre, et desormals les sar- 
mates rćgćnórós ne prononceront les mots 
de Nation Franęaise qu’avec Faccent de la 
reconnaissance”.

On volt done que la Revolution Franęaise 
exerca une profonde influence sur les esprits 
en Pologne et le grand patriotę Jezierski 
ócrkait: „Un peuple qui ne possede pas des 
droits pour tous Ies habitants du pays..... un 
teł peuple ne peut pas exister”.

Un des auteurs de la Constitution Polo­
naise du 3 Mai 1791, le depute Wojciech 
TURSKI, venu en 1792 h Paris, s’ćcria de- 
vant FAssemblće Legislative: ’’Premiere na­
tion de 1’unlvers, Franęals, nous sommes vos 
♦lives, Ies rayons de vos lumteres ont atteint 
les coeurs des Polonais et Ies rechauffent 
au milieu de Foppression”.

Tout cela ćtaient de bien belles phrases 
mais que devenalt l’application des lois de 
la Nouvelle Constitution?

Hćlas. si la Constitution avait enthousias- 
mć le peuple, parce qu’elle proclamait que 
tout pouvoir provient de la volonte populaire 

* et doit rester au service du peuple, pour 
cela meme elle rencontra Fopposition fa­
rouche de Catherine de Russie.

Pour la nation polonaise et partlculiire- 
ment pour les petites gens des villes et des 
campagnes, la Constitution leur laissait en- 
trevolr le dćbut „d’une ire nouvelle. Ne pir- 
lait-elle pas du peuple agricole constituant 
la population la plus nombreuse et la force 
la plus valllante du pays?”

C’est alors que Farlstocratie et une partie 
de la moyenne noblesse s’y montrirent fu- 
rleusement hostiles.

Par la realisation de Funion de tous ses 
fils, la Pologne eut pti etre sauvie, mais 
la masse nobiliaire, irritee d’avoir ótó privie 
d’une partie de ses droits polltiques, se dis- 
soda de 1’effort que rćalisait le peuple. On 
connait les rćsuldats du complot sacrilege 
qui a pour nom, la Confederation de Targo­
wica et la Diite de Grodno sanctionnant le 
crime.

C’italt le second partage de la Pologne.
Encore une fols, 1’esprit partisan avait 

supplanti 1’esprit national. La mentaUte de 
caste avait empeche tous les fils d’une meme 
patrie de s’unir dans un effort commun pour

Pierwszy 1 Trzeci Maja

Święto Pracy i Święto Narodowe
W roku bieżącym pierwszo majowe 

Święto Pracy łączy się niejako ze Świę­
tem Konstytucji Trzeciego Maja, gdyż 
roku tego pierwsze obchodzimy w So­
botę 1-go bm. a drugie w niedzielę 2. 
maja.

Warstwy pracujące większości kra­
jów świata obchodzą dzisiaj swoje 
święto: święto ludzi pracy. Dzień ten 
symbolizujący dążenie do lepszego ju­
tra; we Francji jest świętem urzędo­
wym czyli Narodowym Świętem- Pracy 
w uznaniu dla codziennego wysiłku 
ludzi pracy, który podejmują nie tylko 
dla zapewnienia bytu sobie i rodzinie, 
ale także dla dobra całego społeczeń­
stwa i całej ludzkości.

Przyjętym zwyczajem zebrania i 
manifestacje organizacyj pracowni­
czych stwierdzą wagę świata pracy w 
państwie, a ciesząc się ze zdobyczy o- 
siągniętych dla bytu mas pracujących, 
wskazywać będą na cele, które osiąg­
nąć należy w przyszłości.

Zorganizowanym staraniom ludzi 
pracy zawdzięcza się z jednej strony 
zdobycze takie jak ograniczenie czasu 
pracy, urlopy płhtne, równa płaca za 
równą pracę dla mężczyzn i kobiet, u- 
bezpieczenia społeczne, zasiłki rodzin­
ne itd., a z drugiej strony wielki wzrost
produkcji przekraczający poziom

Fr. Stawarski.

roMmiKM
Trzeciego Maja,
a święto znalezienia Krzyża św<

nych i nieprzezwyciężonych jeszcze 
braków żywnościowych.

Organizacje pracowników w krajach 
prawdziwej demokracji znajdują po­
słuch u rządu w sprawach Warunków 
pracy i płacy i zastosowania tejże do- 
poziomu cen. O rosnącym wyrobieniu

(roto: Record)
rvrzAdwzAiPTTnv mimn waiati 1 Medei pierwszomajowy, dzieło rytownika Galti£,przedwojenny, mimo zniszczeli wojen- |-/ostał wybity we francuskiej miennicy państwowej.

Jednolita armia 5 państw Unii Zachodniej 
Narady ministrów Obrony Narodowej 

i szefów sztabów w Londynie
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Londyn. — Tematem rozpoczętej w stałej Komisji Wojskowej, ujednolice- 
piątek w Londjuiie konferencji mini- nie planów obronnych, standaryzacja 
strów obrony Nar. i szefów sztabów b^oni i amunicji oraz wyszkolenia woj- 
pięc^u pase-tw, j®st dn vx-cSfT *i’:?wcRO. Chodzi więc o ujednolicenie
_______ _______ • —Ł.— umili iii priii Tint! Vj* I ml.--; t

General Clay oświadczył, źe
armii pięciu pa».»tw Lnu Zaehodnkj 1 
o postawienie tychże pod jednolite do-

nie wierzy w bliski wybuch wojny 
ale ostrzega Niemców przed rosnącym znów 

ruchem hitlerowskim
Frankfurt n. M. —» Gen- Clay w 

przeglądzie wydarzeń w Niemczech o- 
świadczył, że nie wierzy w bliski wy­
buch nowej wojny i dlatego nie zażą­
dał wzmocnienia sił amerykańskich w 
Niemczech. Gen..Clay ostrzegł jednak 
Niemców przed rosnącą na sile agita­
cją narodowych socjalistów i wyraził 
nadzieję, że demokracja niemiecka da 
sobie z nimi radę.

Komuniści strefy sowieckiej 
założyli partię

„narodowo - demokratyczną**
Berlin. — Komuniści założyli w stre­

fie sowieckiej nową partię, którą naz­
wali narodowo - demokratyczną. Ma­
ją nadzieję, że zdobędą dla partii tej 
żywioły burżuazyjne oraz dawniej­
szych narodowych socjalistów.

*■
Narada gubernatorów 

amerykańskich
FRANKFURT. — W czwartek we Frank-

wództwo.
Konferencja zajmie się ponadto n- 

zgodnieniem planów produkcji dla 
przemysłu wojennego w zależności od 
potrzeb państw objętych Unią Zacho­
dnią.

furcie odbyła się konferencja dwóch amery 
kańskich gubernatorów w Niemczech i w 
Austrii, generałów Claya i Keysa, celem o- 
mówienia ostatnich zarządzeń rosyjskich, 
które ograniczają ruch kolejowy, żeglugę I 
komunikację lotniczą pomiędzy Berlinem i 
Wiedniem oraz pozostałymi strefami za­
chodnimi.

14-godzinne posiedzenie 
Komendantury w Berlinie

BERLIN. — W dniu 28 kwietnia br. odby­
ło się posiedzenie czterech zastępców Ko­
mendantów Berlina. Posiedzenie trwało 14 
godzin. W czasie posiedzenia zastępca bry­
tyjski oskarżył Rosjan o zezwalanie Niem­
com w strefie rosyjskiej na odbudowywanie 
dawnej partii narodowo - socjalistycznej. 
Przedstawiciel W. Brytanii podał, iż sami 
Niemcy blorący udział w życiu tej partii nie 
ukrywają, iż rekrutują oul swych członków 
z byłej partii hitlerowskiej.

Zakończenie dwudniowej 
konferencji min. Finansów 
5 państw Unii Zachodniej

BRUKSELA. —• Konferencja ministrów 
Finansów 5 państw wchodzących do Unii 
Zachodniej zakończyła się. Ministrowie zba­
dali, w jakim stopniu da się wykorzystać 
zasoby gospodarcze 5 państw dla zacieśnie­
nia wspólnej gospodarki przemysłowej, fi­
nansowej i celnej, by tym lepiej wykorzy­
stać pomoc amerykańską w ramach planu 
Marshalla.

MOSKWA. — Z okazji 60 rocznicy urodzin 
marszałek Koniew, który dowodził połud­
niową armią rosyjską w walce z Niemcami, 
otrzymał najwyższe odznaczenie wojskowe, 
order Lenina.

Wysiłki brytyjskie i ONZ, by przerwano walki
Hozejm w Jaffie. — Ostrzeżenie dla króla Transjordanli. - 
W Jerozolimie tydzi 1 Arabów ie nie chcą wspólnych narad

JAFFA. — Żydzi 1 Arabowie ogłosili przer 
wę w walkach, by omówić warunki rozejmu. 
Lotnictwo brytyjskie patroluje dla kontroli 
nad Jaffą i okolicą.

JEROZOLIMA. Komisja rozjemcza
O.N.Z. złożona z konsulów Francji, Amery­
ki i Belgii ostrzegła króla Transjordanii Ab- 
dullaha przed wszelkimi próbami inwazji do 
Palestyny, kiedy zagadnienie Palestyny jest 
przedmiotem rozważań O.N.Z. Abdullah od­
powiedział. że inwazji nie będzie, skoro nie 
będzie podziału Palestyny.

Wojna domowa w Grecji

100 zabitych, 80 rannych i 100 poddało się
ATENY. — Komunikat wojsk rządowych 

doniósł w czwartek, iż oddziały partyzantów 
walczących w Grecji środkowej nad zatoką 
koryncką zostały rozbite i wycofują się w 
mało dostępne góry. W walkach padlo 100 
partyzantów, 100 innych poddało się, a 80 
jest rannych.

Ateny. — Sąd wojskowy w Salonikach 
skazał na kary śmierci 36 partyzantów i ko­
munistów za zorganizowanie akcji zbrojnej 
na tyłach wojsk rządowych. Ponadto 30 in­
nych partyzantów skazanych zostały na ka­
ry więzienia.

MEDIOLAN. — Otwarto tutaj 29 kwiet­
nia br. 26 Międzynarodowe Targi, w których 
uczestniczy 18 państw.

Komisja Bałkańska ogłosiła 
sprawozdanie o udziale 

Jugosławii i Bułgarii w niesie­
niu pomocy partyzantom

SALON IKL — Komisja Bałkańska O.N.Z. 
opracowała sprawozdanie dotyczące niesie­
nia pomocy partyzantom przez ościenne pań 
stwa. Z danych dostarczonych przez Komi­
sję wynika, iż Jugosłowianie udzielają broni 
i umundurowania partyzantom oraz ułat­
wień w dostawach poprzez granicę; Bułgaria 
zaś zapewnia wyżywienie i pomoc lekarską 
dla rannych* Równocześnie z terytorium Al­
banii partyzanci prowadzą ostrzeliwanie ar­
tyleryjskie terytoriów greckich. Komisja 
przesłała sprawozdanie powyższe do Sekre-

'[ tariatu OJiJŁ

(Foto: Associated Press)
Arabowie ewakuuje Haife. po zaatakowaniu miasta 
portowego przez żydów w nocy z 32. na 23. kwie­

tnia 1948.

JEROZOLIMA. — W sprawozdaniu do O. 
N.Z. trzej konsulowie oświadczają zgodnie, 
iż w obecnym stanie rzeczy Palestyna zosta­
ła już praktycznie podzielona, a granice zo­
stały wytyczone przez linie frontów ustano­
wionych przez Żydów 1 Arabów. W obecnej 
chwili toczą się jedynie drobne utarczki, ałe 
po wycofaniu się Brytyjczyków działania 
mógł się przekształcić w otwartą wojnę.

gospodarczym mas świadczy, że we 
Francji organizacje zawodowe są zgo­
dne, iż należy dążyć raczej do obniże­
nia cen, aniżeli do podwyżki zarobków, 
gdyż w sytuacji obecnej podwyżki za­
robków nieuchronnie sprowadziłyby no 
wą falę drożyzny, co pogarsza sytu­
ację.

Polepszenie położenia gospodarczego 
Francji jest widoczne i stwierdzone u- 
rzędowo, przeto świat pracy pragnie 
brać udział w korzyściach pomyślnego 
stanu rzeczy, jak brał udział w jego 
osiągnięciu.

Górnicy przypomną m- in. także ko­
nieczność zwiększenia bezpieczeństwa 
pracy. Poza tym wszyscy pracownicy 
w dniu swego święta manifestować 
będą jednomyślnie na rzecz wolności 
obywatelskiej i narodowej, na rzecz 
braterskiego współżycia narodów i po­
koju w świecie, które to czynniki są 
podstawą stworzenia lepszej przyszłoś­
ci dla wszystkich.

W tych dążeniach Święto Pracy łą­
czy się ze Świętem Narodu Polskiego, 
który w obchodach Konstytucji Trze­
ciomajowej obchodzi wysiłek dokonany 
w narodzie polskim w Konstytucji 
Trzeciego Maja na drodze zwiększe­
nia sprawiedliwości społecznej i odro­
dzenia sił narodowych, jako nieodzo­
wnych warunków rozwoju duchowego 
i gospodarczego każdego narodu.

W Polsce pracują 
1 - g o Maja!

Katowice. — Pod odpowiednim na­
ciskiem „z góry” (Minc i PPR), odby­
ły się na Śląsku zebrania, na których 
postanowiono pracować 1-go Maja i to 
jeszcze więcej, niż w inne dni, czyli po­
nad* normę. Także z reszty kra ju dono­
szą o podobnych uchwałach.

Sześciu rannych w katastrofie 
w Sallaumines uratowanych 
od śmierci dzięki starannej 

opiece
SALLAUMINES. — Poparzeni j ranni pod 

czas katastrofy w szybie 4-tym w Sallau­
mines, otoczeni troskliwą opieką w szpitalu, 
stopniowo wracają do zdrowia. Stan sześciu 
poparzonych, który wzbudzał obawy o ich 
życie polepszył się o tyle,-że lekarze uwa­
żają, iż wszelkie niebezpieczeństwo minęło. 
Specjalny środek opatrunkowy na oparzeli- 
ny „plasma” wpływa na gojenie się ran od 
oparzeń i sprawia ulgę w cierpieniach. Ro­
dziny rannych, odwiedzając swoich bliskich 
w szpitalu, stwierdzają z radością, że 
większość z nich niebawem już będzie mo­
gła powrócić do domu.

WARSZAWA. — .Ambasador włoski Am- 
brogllo Donnini, który miał być odwołany, 
powrócił do Warszawy.

Tępienie przeciwników politycznych w Czechosłowacji

J. Ursini 7 lat ciężkich robót, Obuch 30 lat
Praga. Zakończył się proces przeciw 

byłemu wice-prem. Janowi Ursiniemu, 
jego sekretarzowi Otton. Obuchowi i 
15 innym działaczom katolickiej sło­
wackiej Partii Dehaokratycznej, oskar­
żonych o „utrzymywanie łączności z 
agentami obcych mocarstw” oraz z 
Durczańskim, b. ministrem Obrony 
Narodowej w Słowacji za czasów oku­
pacji. W czasie ostatniego godzinnego 
przemówienia Ursini odrzucał wszelkie 
oskarżenia i dowodził, że skierowano 
je przeciwko niemu dlatego, ponieważ 
jest przywódcą partii reprezentującej

Dymisja generalnego 
dyrektora kopalń 

francuskich
Paryż. — P. Guillaume, generalny 

dyrektor kopalń francuskich dożył dy­
misję na ręce ministra Handlu i Prze­
mysłu. Przyczyny tej decyzji nie są 
znane.

Ponad 10 miliardów fr. mniej
w obiegu

PARYŻ. — Tygodniowy 
Francji ponownie wykazał 
sytuacji finansowej Francji.

bilans Banku 
polepszenie się 
Obieg bankno-

tów zmniejszył się o 10 miliardów 826 mi­
lionów fr., czyli do 735.622 milionów fr.

Samolot francuski 
wpadl do morza, 3 Ofiary

ALGER. — Samolot francuski, który wy­
konywał lot z Algeru do Casablanca z 13 
pasażerami na swym pokładzie, wpadl w 
czwartek niedaleko Casablanca do morza. 10 
pasażerów dopłynęło do brzegu, 3 utonęło. 
Powodem wypadku był defekt w motorze.

Komisja Wojskowa Senatu 
uchwaliła na lotnictwo

3 miliardy 170 milonów doL
WASZYNGTON. — Komisja Wojskowa 

Senatu uchwaliła 8 miliardy 170 milionów 
dolarów na cele lotnictwa I powiększenie te­
goż do 66 grup operacyjnych.

ideologię katolicką sprzeczną z zasa­
dami komunistycznymi.

Sąd czeski skazał Ursinjego na 7 
lat ciężkich robót. Jego sekretarz Otta 
Obuch skazany został na 30 lat więzie­
nia, 11 innych oskarżonych otrzymało 
kary więzienia od kilku miesięcy do 10 
lat, 3 uwolniono od winy i kar)’.

30 wyższych funkcjonariuszy 
policji czeskiej oskarżonych 

przez reżim Gottwalda
PRAGA. —- Prasa czeska doniosła w czwar 

tek, iż rozpoczął się 29 kwietnia br. w Pra­
dze proces przeciwko 30 wyższym funkcjo­
nariuszom policyjnym czeskim, oskarżonym 
przez reżim Gottwalda o organizowanie 
spisku przeciwko komunistom.

Z powodu Święta Pracy „Na­
rodowiec” nie ukaże się 1- maja. 
Następny numer wyjdzie jak 
zwykle w poniedziałek, z datą na 
wtorek 4. maja.

PARYŻ. — Rada Ministrów zatwierdziła 
projekt ustawy, upoważniającej do ratyfika 
cjl umowy handlowej I finansowej zawartej 
między Francją a Polską.

RZYM. — Nenni, przywódca socjalistów 
włoskich współpracujących z komunistami, 
wysłał telegram do brytyjskiego posła, wy­
kluczonego z Partii Pracy Platts-Mlllsa z 
wyrazami podziękowania za sympatię i u- 
znanie.

BELGRAD. — Władze jugosłowiańskie 
wydały zwłoki zabitego porucznika J. Bur­
kę w ubiegłą niedzielę na pograniczu jugo­
słowiańskim oraz wypuściły na wolność je­
go żonę wraz z innym oficerem brytyjskim 
aresztowanym przez patrol jugosłowiański

„Kto w poświęceń zmarł godzinie, 
Ten się przelał w drugich tylko! 
Mieszka w ludzkich serc ukryciu. 
I z dniem każdym, z każda chwilką 
Żywy rośnie w tej mogile!”

Z. KRASIŃSKI w „Przedświcie".
W historii Polski są ćlaty, okrywające na­

ród, nass chwalą, są wydarzenia o znaczeniu 
sięgającym daleko poza granice kraju. Wśród 
uroczystości i‘obchodów, które wiążąc naród 
z tradycją, mają rozbudzać i pogłębiać du­
cha religijnego i patriotycznego niezawodnie 
na pierwsze miejsce wysuwa się obchód Kon­
stytucji Trzeciego Maja.

1. Ńiezniszczalność idei, bo zrodziła się z 
poświęcenia.

Dlaczego Konstytucja Trzeciego Maja jest 
dla nas pamiątką tak milą i tak potężną, że 
przetrwała wieki? Dlaczego Naród Polski 

'czy to na łonie Macierzy, we własnej Ojczyź­
nie, czy to wśród skupisk emigracji naszej w 
Europie, w Ameryce, w Brazylii, czy to na 
Dalekim Wschodzie w Charbinie i Szangha- 
już — najgłębiej czci i najuroczyściej obcho­
dzi właćnie dzieU ogłoszenia Konstytucji 
Trzeciego Maja?

— Dlatego, że ten fakt „na horyzoncie 
dziejóut naszych zapalił słońce tak jasne, że 
rozprószyło mrok przeszłości i tak silne, że 
nam świeci teraz jeszcze i długo świecić bę­
dzie, otuchę w serca wlewając i ducha krze­
piąc”. Oswalt Balcer w dziele „Konstytucja 
Trzeciego Maja". — Jak pielgrzym w swej 
podróży słońcem się kieruje i w jego promie­
niach się wygrzewa i sił nabiera, tak dusza 
narodu polskiego widziała w tej Konstytu­
cji drogowskaz wśród tułaczki i pokrzepie­
nie wśród zwątpień. — Dynamizm Konsty­
tucji S maja i jej moc władcza nad naro*- 
dem polegały na tym, że była ona symbo­
lem wolności, tej wolności, którą naród nasz 
„cenił nad życie i nad szczęśliwość osobistą" 
— słowa konstytucji. — Z ducha wolności 
się poczęła, wolnymi czyniła wszystkie sta­
ny i tę wolność głosiła wszystkim uciemię­
żonym nar,odom. W tej koncepcji wolności 
tkwi niezniszczalność idei, która przetrwała 
wstrząsy, rozłamy, wojny i krematoria? 
„Przyszła ona do skutku — pisze O. Balcer 
w cytowanym wyżej dziele — nie przez si­
lę i przemoc dobijających się o swe prawa 
klas upośledzonych, nie przez nacisk rządu, 
dążącego do wzmocnienia swej władzy, na­
wet nie za wolą lub poparciem jakichkolwiek 
potencji obcych, owszem przeciwko ich woli. 
Zrodziła się bez rewolucji, bez kropli krwi 
przelewu, w formie łagodnego zamachu sta­
nu, z własnej, niczym nie skrępowanej woli 
samego narodu". — Uchwalając Konstytu­
cję Trzeciego Maja klasy uprzywilejowane 
zrzekały się swych praw i przywilejów w 
tym jednym celu, by wszyscy obywatele 
Rzeczypospolitej byli rów.ii wobec prawa. 
Konstytucja Trzeciego Maja zrodziła się n, 
poświęcenia. I choć w rok po jej ogłoszeniu, 
na skutek II rozbioru, została złożona da 
grobu, to jednak przetrwała ona wieki i po- 
zostaje jako znicz wolności w sercach Po­
laków.

2. Konstytucja Trzeciego Maja w świetle 
uroczystości Znalezienia Krzyża Stc.

Gdy Konstytucję Trzeciego Maja rozważy­
my w świetle uroczystości Znalezienia Krzy­
ża św., wówczas nabierze ona szczególnego 
blasku. Dziwny to naprawdę zbieg okolicznoś­
ci. Na górze Kalwarii św. Helena odnajduje 
Krzyż Zbawiciela, godło triumfu nad potę­
gami ciemności i przemocy... Po kilkunastu 
wiekach w dzień uroczystości Znalezienia św. 
Krzyża na zamku królewskim w Warszawie 
król Stanisław August ogłasza Konstytticję 
„dla dobra powszechnego, dla ugruntowania 
wolności, dla ocalenia Ojczyzny i jej granic” 
— słowa Konstytucji. W Krzyżu Zbawiciela 
odnajduje ludzkość puklerz nadziei, a w mi­
łosnym uścisku ramion krzyża braterswo i 
pokój... Przez Konstytucję Trzeciego Maja 
w naród nasz, mimo tragedii I rozbioru, 
wstępuje nadzieja i dokonuje się zbratanie 
wszystkich stanów. Polska Katolicka w ta­
jemnicy Krzyża odnajduje swoją potęgę i 
wolność, nadzieję i treść życia — miłość.

3. Czasy obecne są apoteozą tradycyjnej 
myśli polskiej.

W poświęceniu się, w duchu przebaczenia 
i miłości widzi Daniel Rops (konferencja wy­
głoszona podczas Tygodnia Inteligencji Ka­
tolickiej w Paryku 11-18.IV.47) główną przy­
czynę tego wielkiego wydarzenia historycz­
nego, jakim jest rewolucja krzyża. Rewo­
lucja Krzyża jest jedyną, która tak w swych 
zasadach, jak i metodach wyrzekla się raz 
na zawsze używania gwałtu i nienatciści: re­
wolucja krzyża — to rewolucja miłości. Ta 
rewolucja miłości — to odpowiedź duchowej 
potęgi świata na urągania sił materialnych, 
które schodzą z pola walki z tym wykrzyk­
nikiem: „Galileuszu zwyciężyłeś!" — Blas­
kiem tej rewolucji miłości okryła świat cały 
postać ascety - dyplomaty hinduskiego — 
Gandhiego. Pokutą, modlitwą t poświęceniem 
się ten jeden człowiek zmusił potężną An­
glię do opuszczenia Indii. Słowa Chrystusa 
Pana wyrzeczone do Piłata: .Rrawda was 
wyzwoli", były w ręku Gandhiego jedyną 
bronią do wywalczenia wolności narodowej. 
Te same słowa natchnęły twórców Konsty­
tucji Trzeciego Maja do stworzenia nieśmier­
telnego dzieła wolności narodowej i współ­
pracy obywatelskiej. A tę „pratodę” czytali 
bohaterowie miłości w krzyżu św.

4. Praktyczne wnioski.
Dziś, obchodząc 157 rocznicę ogłoszenia 

Konstytucji Trzeciego Maja, utkwijmy 
wzrok nasz w tym znaku, który Konstantyn 
"Wielki dojrzał na niebie. „W tym Znaku 
zwyciężysz!” — taką dostał odpotoiedż. U- 
wierzył i... nie omylił się.

Naród polski rozumie, gdzie jest siła i źró­
dło ożywcze ducha. Wie, że na Krzyżu Zba­
wiciela budując Polskę, nie będzie budował 
na marne. Do tej zdecydowanej postawy na­
rodu przystosować się powinno postępowa­
nie i emigracji naszej. Nie możemy budować 
Polski na innych fundamentach, jak tylko 
na tych, które w ciągu wieków wykazały od 
pomość na najsilniejsze wstrząsy. Polskę 
potrafimy odbudować tylko na fundamencie 
krzyża św. — naszej świętej katolickiej 
wiary. Dlatego w życiu codziennym trzeba 
nam się kierować realizmem religijnym. To 
znaczy połączyć wiarę z czynem, zasady 
Chrystusa wcielić w nasze życie codzienne. 
Konstytucja Trzeciego Maja dlatego prze­
szła do nieśmiertelności, bo była wyrazem 
moralnego odrodzenia narodu. By więc w o- 
becnym czasie przysporzyć Ojczyźnie chwa­
ły, każdy nasz czyn obywateski na emigracji 
musi być owiany duchem tej konstytucji, a 
więc: umiłowaniem zasad prawdziwej wol­
ności, zgody wzajemnej, uczciwej pracowi-» 
tości i rzetelnej cnoty obywatelskiej.



Głoey dyskusyjne Czytelników

„Cudze chwalicie, swego nie znacie”
W niedzielę 11 kwietnia w niedaleko Bruay 

położonej kolonii, odbyła się wspaniała 
uroczystość p. n. „Dzień Harcerza”. Dużo 
trudu 1 mozołu kosztowało to chłopców, o- 
raz miejscowe K.P.H. Niestety publiczność 
nie dopisała. Nasza młodzież niestety spie­
szy raczej do wypchanych po brzegi kin. 
Starsi także nie pozostają w tyle. A przecież 
Rodacy! W drużynach harcerskich znajdu­
ją się najlepsi synowie wychodztwa. Służą­
cy jedynie Bogu i Ojczyźnie, miłujący bliź­
nich l t p. Czyż nie warto raczej raz na

I Medal pamiątkowy w stule­
cie zniesienia niewolnictwa 
w posiadłościach francuskich

rok poprzeć naszych dzielnych chłopców, niż 
oglądać jakiś więcej lub mniej „wartościowy” 
film. Czy wiecie, że złożony przez Was drob­
ny datek przysłuży się tej najpożyteczniej­
szej organizacji przez to i Polsce? Czyż nie 
sprawi Ci radości ujrzenie na scenie pięknej 
polskiej sztuki ludowej, która przypomni Ci 
młode lata. Także I młodzież, usłyszaw'- 
szy ze sceny słowo polskie oraz tradycje i 
obyczaje swych ojców', podnosi się na duchu, 
kształci swój język i t. d.

Polacy! Dokażmy światu, że jeJnak nie 
„rozdziobią nas kruki i wrony”, że popiera­
my co polskie, co nasze, źe wierzymy w na­
szą wolność, którą kochamy nade wszystko 
w podobieństwie do narodu francuskiego. Pa­
miętajmy, że nieszczęśliwa Ojczyzna nasza 
powoła nas w przyszłości na pewno, że na­
stanie dla nas lepsze jutro. I niechaj sale 
nie świecą pustkami na naszych uroczystoś­
ciach. Kończę , zatem a chłopcom z Halli- 
court zasyłam serdeczne „Czuiyaj!”

Gorzędowski Jerzy.
Stary Harcerz z Polski

Meteoryty znalezione przez Polaka w dep. Marne
Poniżej podajemy ciekawy list nadesłany 

nam przez p. Stachulca z Mame par la Chau- 
ssće w dep. Marne:
Szanowna Redakcjo ...Narodowca” to Lens

W dniu 7. b. m. o godz. 11.00 w miejsco­
wości Mandre par la Chaussće s/M. (Mar­
ne), zauważyłem spadające światło (kolor 
jasno-niebieski) o średnicy 15 centymetrów. 
Kiedy światło to znajdowało się tia wysokoś­
ci około o metrów nad powierzchnią ziemi 
nastąpiła. jakby eksplozja, leki trzask i w 
dziesiątkach iskier spadło na ziemię w odle­
głości 50 metrów od mojego mieszkania. 
Wziąwszy lampkę poszedłem szukać, co by

to mogło być, lecz nic nie znalazłem. Naza­
jutrz rano znów poszedłem i znalazłem kil­
ka stożkowatych, bryłek, które przesyłam Sż. 
Redakcji (2 szt.) Sądzę, ii jest to odprysk 
meteorytu. Może na ten temat Redakcja „Na­
rodowca da czytelnikom jakieś bliższe dane 
o meteorytach.

Koticząc przesyłam tą drogą serdeczne 
pozdrowienia.

Z poważaniem
M. Stach u lec

W xlote wesele odbyli 
pierwszą podróż powietrzną

Bruksela. Belgijska para małżeńska
De Greve-Dhert z Mont Saint Amand pod 
Gandawą obchodziła w tych dniach złote we­
sele. W pamiętny dzień otrzymała chrzest 
powietrzny. Samolotem, w którym zajęli 
miejsca działkowie, kierował Ich wnuk, 19 
letni pilot.

Panowie Grosz i towarzysze nie przekonali
nikogo w Genewie

Małe sensacje 
z wielkiego świata

Za list i nadesłane nam odłamki, z któ­
rych jeden wysłaliśmy do Towarzystwa 
Astronomicznego w Lille, bardzo p. Stachul- 
cowl dziękujemy, a w odpowiedzi na wyrażo­
ną prośbę, zamieszczamy poniżej kilka u- 
wag o meteorytach.

Na ogół, w mowie potocznej słowo „me­
teor” oznacza tak zwane „meteoryty”. Są to 
odłamki skal 1 metali, które spadają z prze­
stworzy na powierzchnię ziemi, bądź to po-

Co do pochodzenia meteorytów' istnieją 
różne przepuszczenia. Wiadomo na przykład, 
że komety, a szczególnie ich jądro (t. j. 
„głowa”) .są w dużej mierze olbrzymim sku­
piskiem meteorytów, pędzącym bądź to re­
gularnie około słońca, bądź też przypadko­
wo przelatującym koło niego. Ogon takich 
komet może być przeszło dwa razy tak 
długi jak odległość ziemi od słońca. Meteo­
ryty' nawiedzające naszą planetę mogłyby 
przeto stanowić cząstkę formującej się ko­
mety, która w swym pędzie przez przestwo­
rza, dostała się w- obręb siły przyciągania 
ziemi. Jednakże najbardziej prawdopodobnym 
wyda je się przypuszczenie, według którego 
meteoryty są cząstkami daw nej planety, któ­
ra bądź to rozprysłfif się, bądź też nigdy się 
dobrze nie sformowała. Jest bowiem faktem, 
te między Marsem a Jowiszem kursują o- 
becnie tysiące małych .^isteroidów’’ t. j. ma­
łych plauetek, z których największa liczy 
zaledwie 300 km. średnicy( nasza ziemia ma 
12.742 kim. średnicy), a najmniejsze nam zna-
ne ograniczają się do nędznych kilku tyslę-jedyńczo, bądź też w większej ilości. Odłamkb "' 00 nęaznycn kuku tyslę-

te mm -««-( n«tSgn,e wage do kliku lull nu tro«. I nypuMcza e-r wlęe. » ogrom- 
kllkudztezl^lu kllogramOu . '’«*. P"1,CII»K"p "ne‘;v ,1°”** 1300

• razj większej od ziemi a tylko 1000 razy
Meteoryty stają się widzialne dopiero, gdy mnie;8zej fK] 8łeńca przeszkodziła w formo-

2 okazji stulecia zniesienia niewo'nictwa 
na ziemiach francuskich, francuska men­
nica państwowa wybiła medal, upa­
miętniający rewolucję z roku 1848. 
Na jednej stronie medalu widnieje IV-ta 
Republika składająca hołd Republice z r.

1848. Druga strona przypomina zdobycze 
Rewolucji z r. 1848: głosow'an.e powszech 
ne, ustawodawstwo społeczne i zniesienie 

niewolnictwa,

Paryż. — Dziennik „Le Monde’’ omawia 
wynikł międzynarodowej konferencji odbytej 
w Genewie pod patronatem O.N.Z. i pisze: 
„Na pierwszy rzut oka uważać można za 
paradoksalne zebranie się konferencji w spra­
wie wolności prasy, kiedy u kilku z uczestni­
ków wolność ta została całkowicie zniesio­
na”.

,,Argumenty, które tam starły się ze so­
bą nie są nowe: niejednokrotnie były rozwi­
jane w Lake Success. Wolności informacyj, 
żądanej przez kraje zachodnie, Sowiety prze­
ciwstawiają swoje pojęcie „wychowawcze i 
polityczne”. Prasa, mówią, mniej jest po to. 
by rozszerzać wiadomości, jak po to, by o- 
świecać ogół: światłem „specjalnym”, to nie 
ulega wątpliwości. W krajach kapltal'stycz- 
nych nie ma właściwie wolności prasy. In­
formacje, agencje 1 pisma znajdują się w rę­
ku trustów, w których interesie leży prze­
kręcanie prawdy.”

„Strona przeciwna odpowiadała na to, że w 
krajach kapitalistycznych istnieje jednakże 
możliwość wypowiadania wszelkich opinii. 
We Francji, w Anglii, w Etanach Jednoczo­
nych istnieją pisma komunistyczne: czy atoli 
w Rosji Istnieją pisma antykomunistyczne? 
Jeśli wielkie pisma mają nieraz pewne wady, 
polegają one raczej na podporządkowaniu się 
troskom handlowym niż intencjom politycz-

nym: poszukiwanie sensacji, która chwyta o-, 
gół jes( haraczem tej wolności. Z chwilą gdy 
prasa nie jest tylko organem Państwa, 
wówczas powstajo między pismami konku­
rencja, w której chodzi o zjednanie sobie 
czytelników.”.,..

„Konferencja w Genewie wykazała jeszcze 
raz, że chociaż Istnieje Organizacja Narodów 
Zjednoczonych, są dwie grupy narodów zu­
pełnie odrębne, które w spranie wolności in­
formacyj nie zgadzają się ze sobą, niemniej 
niż w sprawię Grecji i bomby atomowej. Ta­
ki obecny póiział świata jest dostatecznie 
znany i przykry dla wszystkich. Czyż po­
trzeba go podkreślać?”

Myśliwe© najnowszego typu

* v t-*'
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CrcchoNlouacja za przekładem 
n< p. n.

PRAGA. — (.‘zeskl minister Spraw Wew­
nętrznych Nosek, komunista, otworzył kam­
panię przedwyborczą w Czechosłowacji, wy­
głaszając przez radio przemówienie do wy­
borców.

Nosek rapów ledzlał, Iż czeski Front Ludo­
wy wystawi jedną tylko listę kandydatów, 
listy opozycyjne ł^ędą co prawda dopuszczo­
ne, ale do wy borów będą dopuszczone „ele­
menty antyspołeczne jak również wrogowie 
czeskiej Republiki Ludowej” —- to znaczy 
dotychczasowi przyjaciele Benesza.

Liczba czeskich wyborców, którzy staną 
do urn w dniu 30 maja br„ wynosi 8 milio­
nów mężczyzn i kobiet.

Na Morawy i 81ą»k przypada ponad 6 
milionów, a Słowacja liczy około 2 milionów 
wyborców. W Czechosłowacji spodziewać sic 
ralety takich samveh „cudów nad urną", 
jakich dokonała P.P.R. w Polsce.

1

(Foto: Record) 
Lotnictwo francuskie ma jakoby zostać zre­
organizowane na wzór R.AF. i m.in. zaopa­
trzone w myśliwce o napędzie odrzutowym 
najnowszego typu. Na zdjęciu: grupa tych 
myśliwców aa lotnisku w St. Faith (Anglia)

(Foto; Record) 
Głównym inicjatorem ustawy o zniesieniu 
niewolnictwa był Pieter Schoelcher, w r. 
1848 podsekretarz stanu dla spraw Ko- 
lonlj. Na cześć jego wzniesiono pomnik w 

Fort-de-France, na Martynice,

Miodowa kuracja
Nie jestem żadnym lekarzem ani zna­

chorem, i nikomu jeszcze nie pomogłem 
skutecznie w żadnej chorobie, choć prze­
cie, jak powiedział ongiś słynny błazen 
królewski Stańczyk, najwięcej wśród lu­
dzi jest lekarzy, bo każdy radzi drugie­
mu, choć sam sobie doradzić ule umie.

Jednak z . własnego doświadczenia 
wiem, jak zdrowotną wartość posiada 
miód pszczelny. Nie mówię tylko tutaj z 
osobistego punktu widzenia, ale również 
na podstawie opinii wielu ludzi. Wielo­
krotnie miód uratował mnie od ciężkiego 
zapalenia płuc i dopomógł mi do zago­
jenia odniesionych na wojnie ran. Dlate­
go nauczyłem się cenić miód, jako środek 
leczniczy i innym staram się go polecać.

U nas w Polsce, pamiętam, pito górą- 
oą wodę z miodem przy wszelkich kata­
rach i grypie; na wrzody nakładano pap­
kę zrobioną z mąki żytniej i miodu; na 
koklusz dawano do picia szklankę wody, 
w której rozpuszczona była łyżka miodu 
z paroma kroplami soku cytrynowego.

Słabowitym dzieciom dawano miód z 
mlekiem, ludziom nerwowym — herba­
tę z miodem, rekonwalescentom przycho­
dzącym do zdrowia — gorący miód s 
żółtkami i piwem i t. d.

Już w dawnych czasach nie było chy­
ba lekarstwa, w którym by miód nie od­
grywał głównej roli. Nawet w dzisiej­
szych czasach, jeżeli już nie pomagają 
wszelkie chemiczne środki lekarskie, lu­
dzie odwołują się do miodu.

Po pierwszej wojnie światowej gazety 
rozpisywały się o sensacyjnym wypadku, 
jaki miał miejsce w jednej ze stolic euro­
pejskich. Oto do pewnego lekarza zgłosił 
się straszliwie wychudły człowiek z proś­
bą o poradę. Pacjent był chory na su­
choty i choroba znajdowała sitf w ostat­
nim stadium rozwoju. Na tego rodzaju 
chorobę nie było lekarstwa. Było tylko 
jedno wyjście — śmierć. Ale człowiek ów 
był młody, chcial żyć. I oto lekarz da je 
mu ostatnią nić nadziei: żywić się tylko i 
wyłącznie miodem zmieszanym z rzeżu­
chą, może to coś jeszcze pomoże.

Od tego czasu upłynęło kilkanaście 
miesięcy. Do lekarza przybywa pewnego 
dnia barczysty, zdrowy człowiek i z miejs­
ca rzuca mu się na szyję z okrzykiem: 
„Pan mi uratował życie!”

Kto pan jesteś? — pyta zdziwiony le­
karz. — Jestem tym suchotnikiem, któ­
remu pan kazał się leczyć miodem i rze­
żuchą. — AcK, tak! — z tymi słowy le­
karz wyjął rewolwer i zabił pacjenta. 
...Przed sądem lekarz twierdził, że zrobił 
to dla dobra nauki, prawnicy uważali, że 
popełnił zbrodnię. Sprawa ta wywołała 
wielkie wrażenie w całym świecie.

Nie przesądzając jednak skuteczności 
miodu na wszelkie choroby, możemy za­
pewnić, że taka miodowa kuracja nie za­
szkodzi nikomu. P. G.

ifcnnczck z podobizną Himmlera 
sprzedany za 80 tysięcy fr.
Londin. — Sprzedano tutaj rta licytacji 

niemieckj, znaczek pocztowy z podobizną 
Himmlera, kierownika Gestapo, „członkowi 
zagraniczne.go dotpu królewskiego” za cenę 
100 funtów*. Komornik, który dokonywał 
sprzedaży odmówił ujawnienia nazwiska na­
bywcy. .* * ■

Władze brytyjskie w Niemczech 
nie zgodziły eię na zmianę 

nazwi’ partii komunistycznej
BERLIN. — Partia Komunistyczna w za­

chodnich Niemczech chciała zmienić nazwę 
i zwać się na przyszłość Socjalistyczną Par­
tią Ludową. Przyczyny dążenia do zmiany 
tkwią W niepowodzeniu komunistów, m.in. 
także podczas ostatnich wyborów' w Bawarii 
1 Hesji. Władze brytyjskie nie zgodziły się 
jednak na proponowaną zmianę, ponieważ 
sądzą, że jest obliczona na wprowadzanie w 
błąd ludzi.

C©1© doświadczeń atomowych 
Stanów Zjednoczonych

NOWY JORK. — jeden i tutejsM'h dzień 
pików ujawnia, iż ostatnie doświadczenia z 
bombą atomową, przeprowadzone na atolu 
Eniwetok na Pacjfiku miały na celu wyna­
lezienie systemu, który pozwoliłby stwier­
dzić na odległość, czy gdziekolwiek w świę­
cie nastąpił wybuch bomby atomowej. Zna­
lezienie tego s.Mtemu umożliwiłoby Stanom 
Zjednoczonym stwierdzenie, czy inne państwo 
przeprowadza dośiyładczenla z bombą ato­
mową.

45) (Ciąg dalszy)

Widział się znacznie mniejszy, lecz 
zarazem dostojniejszy, bez poprzedniej 
słuźalności. Może łzy o których mówił 
padrone, obmyły jego twmrz i uszla­
chetniły? Zdawał się po za życiem. 
Już nieobecny i — choć trudno w to 
uwierzyć, prawie obojętny. Stał u wrót 
śmierci cały podany na tamtą stronę 
i tylko o niej myślący. Patrzył dalej 
niż najbliższa teraźniejszość. Lęk jaki 
malował się na jego licu, nie był obawą 
przed grożącym mu ogniem doczes­
nym. (Wyrostek, pomocnik kata, trzy 
mał garnek z żarem i dmuchał nań 
pracowicie), ale przed ogniem piekiel­
nym. Nie o zewłok cielesny drżał, lecz 
o duszę. Wszakże nie zdawał się poz­
bawiony nadziei. Czegoś jakgdyby cze­
kał, jakiejś łaski się spodziewał. 
Wszedł posłusznie po drabince na stos 
i spojrzał na Ojca św. Byli ze sobą na 
jednej wysokości, twarzą w tw*arz, 
przedzieleni ivąwrozem ulicy pełnym hu 
czyego tłumu. W tłumie tym zgiełkli­
wym, podnieconym, szyderczym, znaj 
dowali się wsz>*Bcy Bapt>*stowi znajo­
mi i krew*ni i on ich spostrzegł. Zacię­
ta, zła żona stała z brzegu. Wcale" głup 
ca nie żałowała. Zawsze przepowiadała 
mu, że żle skończy i ot, stało się jak 
przewidywała.-. Jego towarzysze gra« 

: cze kiwali pogardliwie głowami. Star­
czyło mu odwagi, żeby taką rzecz zro­
bić a nie starczyło rozumu, żeby się 
dobrze schować. Tyle złota poszło do

t. "wielką szybkością wchodzą w kontakt ł 
atmosferą ziemską. M tedy to, pod wpły wem 
tarcia i powietrzem, rozgrzewają się do te­
go stopnia, iż zaczynają świecić własnym 
światłem. Nie dość że świecą I Ciepłota sta­
je się tak wysoka, te mniejsze meteoryt)' 
stapiają się i nikną, a większe często eksplo­
dują.

Czy Istnieję niebezpieczeństwo, te meteo­
ryt spaść mote na nas? Zawsze istnieje ta­
ka możliwość, żaden parasol od tego rodza­
ju deszczu nas nie uchroni... Nie trzeba się 
jednak zbjtnłe przejmować: Istnieją nieste­
ty tysiące Innych, bardziej prawdopodob­
nych rodzajów śmierci, które nam wszjstklm 
zagrażają. Większość meteorytów — spada 
ich corcK'znie miliony —- ulatnia się komplet­
nie jeszcze przed zetknięciem się ze skoru­
pą ziemską. Reszta może bez przeszkody za­
tonąć w' oceanach, które, jak wiadomo, zaj­
mują o wiele większą przestrzeń niż ląd sta­
ły. Mogą też spaść na ogromnych a nieza- 
liłdnionych obszarach Syberii. Ameryki, czy 
tet Afryki. Niektórzy uczeni ponoć żałują 
nawet, że więcej meteorytów nie spada na 
Europę ho, jak mówią, nie potrzebaby ich 
wtedy tak daleko szukać...

Austria odrzuciła roszczenia 
tery tor. Jugosławii do Karyntii

LONDYN. Na posiedzeniu 4 zastępców 
ministrów Spraw Zagranicznych rozpatry­
wano roszczenie Jugosławii do Karyntii au­
striackiej. W imteniu Jugosławii przedsta­
wiał rewindykacje rcparacyjne i terytorialne 
wiceminister Spraw Zagranicznych Bebler. 
oświadczając między Innymi, iż Jugosławia 
domaga się od Austrii odszkodowań wojen­
nych, jako od państwa współodpowiedzialne­
go raz^m z Niemcami za agresję na Jugo­
sławięw 1941 r.

Austriacki minister Spraw Zagranicznych 
dr Gruber odrzucił pretensje terytorialne 
Jugosławii, jako niesłuszne i godzące w ca­
łość Austrii. Dr Gruber odrzucił również żą­
dania Jugosławii zapłacenia jej przez Au­
strię 130 milionów dolarów tytułem odszko­
dowań wojennych.

Socjaliści zachodni za Stanami Zj. Europy
,.Le Populaire” nawiązując do międzyna­

rodowej konferencji socjal F.ów, jaka odbyła 
się w Paryżu pisze m.in.: * , «« i

Nowy pojazd amerykański

(Foto: AJiociateu Press) 
Trzykołowy pojazd, zbudowany w fabryce 
Davis Motocar Company w Van Nuys (Ka­
lifornia) posiada motor 60-konny 1 może o- 
siągnąć szybkość 160 km. na godzinę. Zuży­

wa około 6 litrów benzyny na 100 fan.

mniejszej od słońca, przeszkodziła W forroo-
Haniu się nowej planety, która pod w pływem 
różnych sił z czasem rozleciała się zupełnie.

■ Hodowca drobiu w Kaliforn! Rein­
hardt spędził w iele lat swego pracowitego 
żywota na znalezienie pośredniego gatun­
ku pomiędzy gęsią i indykiem. Obecnie 
gdy nareszcie udało mu się osiągnąć za­
dowalające wyniki ma nowe zmartwienie. 
Oto nie mote znaleźć odpowiedniej nazwy 
tfla dziwnego ptaka. Jak powiada przy­
słowie ludowe: „Nie miała baba zmart­
wienia, kupiła sobie koguta, a pan Rein­
hardt wyhodował gęsio-indyczkę... Każdy 
ma swego mola.

■ Na konferencję w Glasgow udało się 
dwóch mieszkańców Szkocji, a wraz z ni­
mi przybył również ich przyjaciel, pewien 
szynkarz —- Żyd. Zainteresowanie konfe­
rencją było wielkie, gdyż organizatorzy 
nie pobierali żadnych wstępów. Kiedy je­
dnak przed odczytem przewodniczący za­
apelował do ofiarności zebranych na rzecz 
organizacyj społecznych, jeden z naszych 
„darmowych uczestników” zemdlał. Oka­
zało się, iż słabość nieznana tak dotkliwie 
dojęła naszemu Żydkowi, iż stracił przy­
tomność i upadl na ziemię. Skorzystali 
również z tego wypadku dwaj jego towa­
rzysze 1 wynieśli przyjaciela na podwó­
rze na czas zbiórki publicznej. Wszyscy, 
trzej mieli widać takie same zmartwienie. 
Wszak oszczędnością — ludzie się bogacą.

Z tajeni nic wojny światowej

Jak zginął hr. Ciano?
Nieznane pamiętniki zięcia Mussolinlego

Gdy przed wojną bawił w Polsce hr K. 
Clano ze swą małżonką Eddą, któż mógł 
przewidzieć, że w kilka lat później padnie 
on z rqj|i swego teścia Mussolinlego — dum­
ny zaś dyktator faszystwoski, syt wówczas 
sławy, zginie marnie na stryczku, powieszony 
przez własnych rodaków, których naraził na 
straszliwe przejście wojenne. *

Nie jest dostatecznie wyświetlony jeszcze 
'konflikt Mussolinlego ze swym ministrem 
Spraw Zagranicznych, trochę światła rzu­
cają nań ogłoszone obecnie rewelacje zagra­
niczne.

Oto w wydawnictwie Baconiere w Neucha­
tel ukazał,się pierwszy tom dziennika poli­
tycznego byłego włoskiego ministra Spraw 
Zagranicznych hr Ciano. zięcia Mussolinle­
go, zatytułowany „Journal Politique 1939 —
1943. Introduction de S. Stellin, Mi-
cliaud”.

Hr. Clano zdołał ukryć swoje zapiski, a 
kiedy go aresztowano na dwa dni przed wy­
konaniem wyroku, żona jego przeniosła czte­
ry zeszyty tych notatek do Szwajcarii, u- 
krywsz.y je pod suknią.

Piąty zeszyt zawiera testament politycz­
ny hr. Ciano, napisany w więzieniu w We­
ronie. Na podstawie wydanych obecnie w 
druku notatek hr Ciano można śledzić prze­
bieg wypadków' od 1 stycznia 1939 do roku 
1943 — wypadków ze scenami często bar- 
dzo dramatycznymi, które tak fatalnie 
wpłynęły na losy Europy i całego świata.

W w'ydanym już pierwszym tomie mieści 
się przebieg wydarzeń od 1 stycznia 1939 r. 
do 31 grudnia 1940 r., a w ięc z czasów', w 
któ>*vch tworzyła się osławiona „oś”.

Hr. Ciano zaznacza, że Hitlerowi nie cho­
dziło przy zawieraniu przymierzą z Włocha­
mi o wzajemną współpracę, z której obie

„Międzynarodowy socjalizm w-ypowiedział 
#ńę za federalizmem europejskim. Uczynił to 
w słowach wyraźnych i stanowczych. Rezo- 
*u«*ja uchwalona jednogłośnie przez Konfe­
rencję międzynarodową socjalistów, stwier­
dziwszy, że organizacja gospodarcza jest dla 
Europy sprawą życia lub śmierci, głosi Iż 
zgrupowanie szesnastu państw objętych pla­
nem Marshalla, jest zalążkiem władzy 
federalnej, opartej na tej części suweren­
ności, której każde z państw wyrzekło się 
dobrowolnie.

„Deklarację uzupełniły natychmiast zna­
mienne czyny. Konferencja postanowiła u- 
tworzyć z jednej strony socjalistyczny ośro­
dek dokumentacji l propagandy rta rzecz 
Stanów Zjednoczonych Europy, z drugiej 
strony utworzoęo Komitet socjalistyczny 
pięciu partyj, których kraje są związane 
traktatem brukselskim, w celu sharmonlzo- 
wania inicjatywy socjalistycznej w ramach 
paktu Pięciu”.

Francuska Partia Socjalistyczna nie Pie­
rze urzędowo udziału w konferencji w Ha­
dze w sprawie utworzenia Stanów Zjedno­
czonych Europy. Prywatni* jednak mogą so­
cjaliści francuscy' w konferencji wziąć u- 
dział, czyli podobnie jak to się dzieje w 
brytyjskiei Partii Pracy. Jak wiadomo pier­
wsze projekty federacji europejskiej wyszły 
od Churchilla.

Klęska Nenni'cgo i jej skutki
RZA'M. — Niektórzy przywódcy socjali­

stów w loskieh zwrócili się do Nennl'ego, by 
zwołał nadzwyczajny kongres rartii Socja­
listycznej, celem zbadania sposobu oderwa­
nia się od Frontu Ludowego, całkowicie kon 
t rolowanego przez komunistów. Wśród sta­
rych socjalistów włoskich zanotowano na­
wet żądania, by Nennt po niepowodzeniach 
partii w obecnych wyborach, podał się do 
dymisji.

kieszeni sędziów. Tego więcej żałowali równie ważnej próbie.-. Boże bądź mi
niż niezdarnego kolegi. Kat wetknął
pochodnię w garnek podany przez 
chłopca i obracał nią, czekając by się 
zajęła. Baptysta był juź przywiązany 
do słupa. Przygotowania do podpalenia 
stosu zdawały się go nie wiele obcho­
dzić, lecz nie tracił czujnego oczekują­
cego wyrazu i nie przestawał pokor­
nie patrzeć na Ojca św.

...Oto czeka go za chwilę sąd strasz 
liwszy niż mój wyrok, pomyślał mimo 
woli papież. Mogę mu ulżyć i ten Sąd 
uprzedzić. Jeżeli odpuszczę mu winę, 
będzie odpuszczona w Niebie, jeżeli mu 
nie odpuszczę, Łaski nie otrzyma. Sko­
ro ja będę umierał, któż mnie rozgrze­
szy i kto mi winy odpuści?....

Ujrzał samego siebie stojącego u 
wTÓt śmierci, podobnie jak dziś ten 
grzesznik, łaknącego przebaczenia i 
zadrżał...

...modlimy się: nie wódź nas na po­
kuszenie.... Nie zawsze, Panie, wysłu­
chujesz tej modlitwy... nawiodłeś na 
zakrystiana ciężką pokusę i nie wy­
trzymał.... Czy ja opieram się zawsze 
pokusom?... Czy nie ulegnę jak on w

naówczas miłościw,
Baptysta wciąż patrzył na niego 

(przynajmniej tak się papieżowi zda­
wało) prosząco. Ten wzrok miał siłę 
dotyku.

Lecz zawziętość nalegała, aby się nic 
dać rozbroić, nie okazać słabości wobec 
człowieka, który Stolicę Apostolską 
skompromitował 1 świętokradztwo po­
pełnił. Cóżby tłum zebrany pomyślał, 
gdyby Ojciec św. podobną zbrodnię 
przebaczył?

Tłum zaś huczał, i krzyczał. Pod a- 
dresem Baptysty leciały wyzwiska i 
drwiny. — Będzie ci zaraz ciepło, zło­
dzieju Madonny. Będzie pi ciepło. Pod­
palać prędzej, Podpalać.

Poprzez te wrzaski, Urban VIII sły­
szał jednakże głos inny, cichy, alę doj­
mujący. Ten głos szeptał mu do ucha: 
spiesz się póki czas. Przebacz mu. 
Spiesz się. Patrz już kat przyłożył po­
chodnię. Przebacz mu, póki jest żyw. 
Nuże.

Urban VIII znał ten głos.. Wiedział, 
że nigdy nie żałował jeśli go posłuchał.

Pogrzeb karabiniera Mariani

(Foto: Associated Press) 
Pogrzeb karabiniera Mariani, zabitego 25-go 
kwietnia podczas manifestacyj w Mediola­
nie, odbył się 27 kwietnia. Na zdjęciu czoło 

konduktu pogrzebowego.

Lecz zarazem jakże frudno wyzbyć się 
urazy i jakże trudno postąpić wręcz 
przeciwnie niż się powszechność spo­
dziewa.

Urban VIII był gwałtownikiem. Sły­
nął z tego. Miotały nim pasje mogące 
przywieść do zbrodni. Pasje te jednak, 
były równie pochopne w kierunku do­
bra jak zła. I teraz nie wahał się dłu­
żej. Powstał z purpurą okrytej ławy.

— Odpuszczam Ci grzechy twoje — 
zawołał nieoczekiwanie i donośnie— W 
imię Ojca i Syna i Ducha Świętego.. 
Amen,

Szerokim ruchem ramienia przeże­
gnał skazańca, którego dym już prze­
słaniał i jioHogosławił go rozgrzeszo­
nego.

— Męka Patia Naszego, Jezusa 
Chrystusa, wraz z męką twoją, niechaj 
ci wyjedna żywot wieczny... Amen!

Potęga gestu i słów*! Lichy robak, 
udręczone nędzne ciało wydane na pa­
stwę płomieni, mające za moment o- 
brócić się w’ popiół, mocą ich prze- 
dzierzgalo się w* socjusza i w*spólnika 
Przenajświętszej Męki Zbawiciela świa 
ta. Stos staw*al się stopniem do Nie­
ba. Zbrodnia i wina przestawały ist­
nieć. Dusza oczyszczona skruszonymi 
przyjęciem cierpienia. wTejsć miała 
bielsza nad śnieg do nieśmiertelności. 
Zaprawdę, ostatnia staw’ka niefortun­
nego gracza, Baptysty, — śmierć jego, 
— wygrywała wielki los.

(Ciąg dalszy nastąpi).

strony odnosiłyby korzyści, lecz źe zawsze 
miał tylko swój interes na oku.

W lecie roku 1940, gdy rozpoczęto wielką 
ofensywę lotniczą na Anglię, skarży się da­
no, że Niemcy dyplomację i politykę włoska 
pozostawiają w zupełnej nieświadomości. Na­
wet Mussolini był tym podrażniony i złości 
sw'ej dał wyraz 11 października 1940 r„ gdy 
dowiedział się o zajęciu Rumunii:

„Hitler stąwia mnie zawsze przed fak­
tami dokonanymi. Tym razem ja mu od­
płacę równą monetą. Dowie się z gazet, 
że okupowałem Grecję. W ten sposób na­
stąpi wyrównanie”.
Hr. Ciano zdaw'alo się wtedy, że wreszcie 

doprowadził do tego, iż Mussolini postępo­
wać będzie samodzielnie. Pomylił się wszak­
że. Miał nadzieję, że wkrótce uda mu się na­
mówić Mussolinlego do rozmówienia się ze 
specjalnym delegatem Roosevelta, Sumner 
Wellesem, z którym Ciano spotkał się w Rzy­
mie 1 o którym napisał:

„Już nazbyt długo musiałem pertral<to- 
wrać z tym zbiorowiskiem butnych plebe- 
juszów, jakimi są Niemcy, więc umiem 
tym lepiej ocenić faktycznego gentlemana, 
którym jest Sumner Welles”.
Mimo to Włochy przystąpiły do wojny przy 

boku Niemiec.
Hr. Ciano zginął wraz z 4-ma innymi dzia­

łaczami faszystowskimi po słynnym a tajem­
niczym procesie w Weronie. Ogólnie sądzo­
no, że Mussolini, jakkolwiek zięć jego prze­
ciwstawiał się jego fatalnej polityce, ułaska­
wi go od śmierci. Jednakże „duce” mimo 
węzłów rodzinnych, jakie go łączyły z hr. Cia­
no. podpisał wykonanie wyroku. Ułaskaw.e- 
niu przeszkodziła wszechwładna kochanka 
„duce” — Klara Pcttacci, mająca szalony 
wpłjTV na dyktatora Włoch. Szatańska ta 
kobieta, która później z Musaolinim zamie­
rzała zbiec zagranicę, zginęła razem z dyk­
tatorem na szubienicy. Nienawidziła ona ric- 
cia Mussolinlego, usiłował on bowiem osu­
nąć ją od podstarzałego, a wypływowego ą- 
manta.

Ksiądz Zili, spowiednik skazańców z We­
rony wyjaśnił niedawno tajemnicę egzeku­
cji hr. Ciano i towarzyszy. Stracenie odbyło 
się w warunkach szczególnie dramatycz­
nych.

Przed egzekucją kazano skazańcom usiąść 
na podwórzu więziennym na krzesłach i zwlą 
zano im ręce. Byli to marszałek de Bono, 
Gotardi, Pareschi, Clano 1 Marinelli. W mo­
mencie związywania ich podniósł się ParescW 
i krzyknął: „Niech żyje Italia. Niech żyje 
duce”. Gotardi zdjął płaszcz 1 szalik, pro­
sząc, aby wręczono te pamiątki jego samo­
wi, de Bono siedział bez ruchu z rękami zło 
żonyml do modlitwy. Prokurator odczytał 
wyrok, a pluton egzekucyjny ustawił się w 
dwuszeregu. Gdy żołnierze zarepetowali broń 
—. Marinelli zaczął Itrzyczeć: „Nie strze­
lać;” Upłynęła długa chwila, zanim zdołano 
go uspokoić. Padła salwa. Bezpośrednio zgi­
nął od niej tylko de Bono, natomiast pozo­
stali nie ugodzeni śmiertelnie, wili się w bo­
leściach. Ciano wołał głośno „ratunku, po­
mocy!”

Wobec tego dano drugą salwę, ale i ta nie 
uśmierciła jeszcze skazańców, trzech z nich 
dawało jeszcze oznaki życia, dopiero trzecia 
salwa położyła kres temu strasznemu wido­
wisku.

Najstarszy syn Ciano l jego żony popełnił 
niedawno samobójstw-o w Rzymie, rzucając 
się na bruk z okna 5-go piętra.

Kobieta panuj© 
nad główną ulicą handlową 
Nowego Jorku: Broadway

(Foto; Keystoąe); 
...lecz jest to tylko kamienna postać wyso­
kości 18 m. wagi 6 ton. Ustawiono ją nad 
magazynem konfekcji damskiej, w -pobliży 
Times Square. Olbrzymia postać posłuży ja­
ko „szyld reklamowy”. Ze względu na* bez­
pieczeństwo przechodniów życzyć należy, by 
poetać nigdy nie dostała zawrotu głowy.,'
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Wieści z Polski
Prokurator wniósł o karę śmierci dla Forstera

Przemysły węglowe Francji i W. Brytanii 
mają do rozwiązania podobne do siebie 

zagadnienia

D z 1 i ; Filipa 1 Jakuba
Jutro: Zygmunta króla

Vojutrze: Rocznica Konstytucji

Opłata tą „Narodewea” wynosi: 
Na okres jedne/70 roku /r. l.tSO.— 

* ” 6 miesięcy jr. 650.—
3 miesięcy fr. 350.—

Pocttowe konto czekowe: C.C. LILLE 16.657

Zamówienia 1 wszelkie listy naloty wdresować: 
„NARODOWIEC” — LENS (P. de O.).

► Echa OnIA 4
Dzień 8. Maja jest pamiętną datą w 

dziejach narodu polskiego. Jest to 
157-ma rocznica uchwalenia pieną-szej 
polskiej konstytucji przez Sejm Czte­
roletni w 1791 roku. Dzięki światłym 
innysłom Staszica, Kołłątaja, Stani- 
nislaua Potockiego i całego t. zw. po­
stępowego stronnictwa patriotycznego 
Sejm postanowił w pewnych granicach 
zerwać z możnowładztwem i uchwąlił 
konstytucję, która choć nie wyzwoliła 
jeszcze całkowicie chłopów polskich 
spod jarzma braci szlachty, zapew idła 
im jednak opiekę prawną j ulepszoną 
znacznie pozycję społeczną. Równo­
cześnie mieszczaiistwo zdobi ło gwa­
rancję dla siebie .i uzyskało należne 
sobie prawa polity czne.

Armia podniesiona do stu tysięcy 
żołnierzy miała zagwarantować całość 
granic zagrożonego państwa. Reorga­
nizacja szkolnictwa miała podnieść po­
ziom oświaty wszystkich warstw spo­
łecznych Polski. Wreszcie konstytucja 
jMjlska uchwalona 3. Maja 1791 roku 
miała tak wielki rozmach refonnator- 
sld, iż uwzględniała najbardziej śmia­
łe poczyniania społeczne na zachodzie 
Europy. Jean Jacques Rousseau opra­
cował nawet własny projekt konstytu­
cji dla Polaków’, a niektóre jego idee 
zostały włączone do Konstytucji 3-go 
Maja.

Jakkolwiek późniejsze rozbiory' Pol­
ski, dokonane przez trzech drapieżnych 
sąsiadów’, nie chcących wzmocnienia 
Polski, doprowadziły przy zdradziec­
kiej polityce Targowiczan z Branicki- 
mi i Kossakowskimi na czele do upad­
ku państwa, to jednak opracowanie 
Konstytucji jrostępowej, zapewniają­
cej wszy stkim stanom prawa i obowiąz 
Id, jest dowodem, iż Polska XVIII wie 
ku miała patriotów i polityków', którzy 
jtotrafili myśleć kategoriami dobra pu­
blicznego i wznieść się ponad interesy 
warstwowe szlachty i możnowładców, 
i że wcięła udział w ówczesnych postę­
powych dążeniach Europy. I to jest 
przede wszystkim treścią naszego Sw ię 
ta Narodowego.

Konstytucja z 1791. roku została wzo 
rem dla późniejszych poczynań Polski 
ivyzwolonej. We wskrzeszanym pań­
stwie konstytucja marcowa z 1921 ro­
ku była żj-wym echem ustawy z 3-go 
Maja 1791 roku. Dopiero po zamachu 
majowym w r.> 1926, wolności obywar 
telskie przyznane konstytucją zostały 
ograniczone, aż wr końcu grupa pułko­
wników z Jędrzejewiczami na czele do­
prowadziła do uchwalenia konstytucji 
kwietniowej w 1935 roku, która oba­
liła i podważyła zasady demokratycz­
ne, nadając prezydentowi j>aństwa 
niemal dyktatorskie prawa w’ odwoły­
waniu premierów i t- d., z czego usiło­
wał skorzj’stac podczas wojny Racz- 
kiewicz w r. 1940, choć przed tym z 
uprawnień tych zrezygnował.

Wspominając pamiętną rocznicę 11- 
ehwalenia pierwszej polskiej konstytu­
cji. trzeba pamiętać, iż doświadczenia 
przeszłości powinny być jłodstawą na­
szych poczynań i dążeń, w których 
pełne prawu, obywatelskie winny być 
wszystkim należycie zagwarantowane 
a prawa ludzkie zgodne z podstawo­
wymi zasadami demokracji i wolności 
uszanowane.

Gdańsk. — Po 14 dniach rozprawy prze­
ciwko Albertowi Forsterowi, Najwyższy 
Trybunał Narodowy zamknął postępowanie 
dowodowe i udzielił głosu stronom. Pierwszy 
w imieniu oskarżenia wygłosił'przemówienie 
prok. Siewierski.

Na wstępie prokurator nakreślił sylwetkę 
osakrżonego, jako polityka hitlerowskiego. 
Prokurator stwierdził, że podobnie jak w o- 
kresie swej działalności politycznej na tere­
nie Gdańska i Pomorza, tak i dzisiaj na ła­
wie oskarżonych

Forster najchętniej posługuje się 
fałszem.

. Oskarżony stara się zasłonić niewiedzą o 
tym, co się działo w Gdańsku i na Pomo­
rza w czasie, gdy wykonywano jego t.zw. 
politykę narodowościową, broni się zdawko­
wymi frazesami, że nadużycia takie przy­
nosiły hańbę kulturze niemieckiej. Nigdy 
jednak, w ciągu całego przewodu sądowego, 
oskarżony nie zdobył się na słowo prawdzi­
wego potępienia, które by zdolne było prze­
konać Trybunał, że dziś potępia swą poli­
tykę.

Przechodząc do szczegółowego omówienia 
działalno Iści politcyznej Forstera, prokura­
tor stwierdził, że

już w samym założeniu jego poczynań 
tkwiła zbrodnia.

W planach politycznych partii hitlerow­
skiej leżało od początku wcielenie Gdańska 
do Rzeszy przemocą, wbrew zobowiązaniom 
międzynarodowym, oraz wbrew interesom 
samej ludności Gdańska.

Przewód sądowy wykazał również, że na 
obszarze Wolnego Miasta Gdańska osk. For­
ster, działając w imieniu NSDAP,

jeszcze przed wybuchem wojny doko­
nywał przygotowań do agresji

przez utworzenie zbrojnej organizacji SS. 
„Helmwehry”

Celem propagandy Forstera było podżega­
nie ludności do wystąpień przeciw ludności 
polskiej, zaszczepianie nienawiści rasowej i 
nawoływanie do mordu. Skutki tej propa­
gandy uwidoczniły się najwyraźniej podczas 
tzw. „krwawej niedzieli" w Bydgoszczy. Jak 
wykazał przewód sądowy cała historia o rze­
komych morderstwach na niewinnych Niem­
cach była fałszem, potrzebnym Niemcom nie 
tylko dla skierowania przeciw Polsce opinii 
świata, ale również Forsterowi

do podżegania przeciw Polakom nie­
licznej ludności niemieckiej Pomorza.

Wszystko co się działo na terenie Gdań­
ska i Pomorza leżało w ramach zakreślo­
nego przez partię programu, a wykonywane 
było przez podległy Forsterowi aparat admi­
nistracyjny. Nawet wystąpienia podległej 
Himmlerowi policji zaczynały się dopiero 
wówczas, gdy Forster wyraził na nie swą 
zgodę.

Najżywsza działalność Forstera przypada 
na pierwsze 3 lata okupacji. Zakłada wów­
czas fundamenty pod swą „Yolkstumspoli- 
tlk”, znaczona.

krwawą akcją Sclbstschutzu, 
pierwsza najostrzejsza fala wysledlań i rabo­
wanie Polaków z Ich mienia. W okresie 
tym Forster stara się zatrzeć zewnętrzne 
znamiona polskości Pomorza. Okres drugi 
Forster poświęca podstawowej germanizacji 
ludności polskiej.

Dla najcięższych przypadków prześladowa­
nia przez okupanta ludności cywilnej i znę­
cania się nad nią przewiduje się

karę najcięższą — karę śmierci.
Najbardziej ludzkim będzie wyrok, który 
uwolni ludzkość od osoby zbrodniarza, nie­
godnego rniana człowieka. Wszyscy pokrzyw 
dzeni przez Forstera, poniechawszy swej zem­
sty, oczekują dlań wymiaru kary słusznej i 
sprawiedliwej.

Delegacja administracji upaństwo­
wionych kopalń w Nord i Pas de Ca­
lais zwiedziła w tych dniach kopalnie 
węgla w Galii i Midlands. Kierownik 
delegacji p. Vigier udzielił podczas po­
bytu w Londynie wywiadu prasowego, 
w którym określił podobieństwo sze­
regu zagadnień, jakie ma do rozwiąza­
nia przemysł węglowy we Francji i 
Anglii. Należą do nich sprawy sił robo­
czych, nieobecności przy pracy i obni­
żenia wydajności w stosunku do okre­
su przedwojennego oraz reorganizacji 
administracji w ramach upaństwowie­
nia- Tak we Francji jak i w Anglii re­
krutacja do ciężkiej pracy w kopalni 
nie cieszy się powodzeniem. Francja 
znajdzie się w trudnym położeniu, zwła 
szcza w październiku, po odjeździe jeń­
ców niemieckich, oświadczył p. Vigier. 
Wskazał, że przyczyny nieobecności 
przy pracy są podobne we Francji i w 
Anąlii. Wydajność osobista, również

mniej więcej ta sama we Francji i w 
Anglii, jest nieco niższa niż przed woj­
ną.

Delegacja francuska interesowała się 
szczególnie stroną administracyjną i 
handlową przemysłu węglowego, roz­
działem węgla i systemem cen, stoso­
wanymi w Anglii.

Zaciekawiła ją wielce eksploatacja 
kopalń pod gołym niebem. Delegatów 
uderzyło, że w Anglii w znacznie mniej 
szym stopniu niż we Francji dokonuje 
się przewozu węgla kanałami. Inne 
różnice, jakie zaobserwowapo pocho­
dzą głównie z różnicy zasięgu obu 
przemysłów, produkcja angielska jest 
bowiem obecnie czterokrotnie większa 
od produkcji francuskiej.

Reasumując swoje wrażenia p. Vi­
gier oświadczył, że skutki unowocześ­
nienia urządzeń w przemyśle węglo­
wym Francji i Anglii będą mogły oka­
zać się dopiero po kilku latach.

Katastrofa pod Mysłowicami
(i osób ciężko 30 lżej rannych

Autobus z przyczepką stoczył się «Io głębokiego rowu

600 wynalazków na Targach Paryskich

Katowice. — Na szosie Katowice — Mysło­
wice wydarzyła się tragiczna w skutkach 
katastrofa autobusu śląskich Linii Autobuso­
wych, w której ok. 40 osób odniosło cięższe i 
lżejsze obrażenia. i

Autobus, kursujący pomiędzy Katowicami 
a Dąbrową Górniczą, prowadzony przez szo-1 
fera Śzronka Józefa z Ochojca, na skutek za-

Lekko ranni zostali: Zaremska Stefania 
(Sosnowiec, ul. Renarda 8), Sekunda Maria 
(Bobrek, ul. Narutowicza 32), Wojtia Hele­
na (Niwka, ul. 1 Maja 98). Strzelczyk Adam 
(Zagórze, ul. Krakowska 66), Drewniak Jan 
(Niwka, ul. Roli żymierskiego 12), Gębka 
Józefa (Dąbrową Górnicza), Kincer Joanna 
(Mysłowice, ul. Oświęcimska 46), Szczęśniak

Humor krajowy
Bombowce amery kańskie 

nad Miechami
Eskadra bombowców 
Nad Włochami leci.
Stary Włoch do synów
Mówi: — Patrzcie, dzieci:
To nie demonstracja — 
Nie ma w tym patosu — 
To amerykański
Lek na porost g ł o s ó w...

blokowania łmmulca lewego koła ściągnięty • Jadwiga (Sosnowiec, Pekln <), Br umbos z 
został z szosy, staczając się po kilkumetro- I Władysław ( Zagórze, ul. Krakowska 3<2), 
we i nochvłości nasvnu. 1 Pstrowski Alojzy, (Mysłowice, ul. Janowskawej pochyłości nasypu.

Autobus z przyczepką wypełniony był pa­
sażerami, którzy na skutek przewrócenia się 
autobusu doznali poważnych obrażeń. U sie­
dmiu osób stwierdzono bardzo ^gważne u- 
szkodzenia ciała.

Rannych przewieziono samochodami Pogo­
towia Ratunkowego, Czerwonego Krzyża i U- 
bezpieczalni Społecznej z Katowic do Szpi­
tala Ubezpieczalni Społecznej i Szpitala 
Miejskiego w Mysłowicach, gdzie ciężej ran­
ni poddani zostali natychmiastowym opera­
cjom a lżej ranni po otrzymaniu opatrunku 
odwiezieni do domów.

Ciężej ranne zostały następujące osoby: 
Nowak Józefa z Zagórza (ul. Krakowska 21), 
Sztyplewski Władysław 7. Dąbrowy Górni­
czej (ul. 1 Maja 63), Piwońska Zofią z Dą­
browy Górniczej (ul. 3 Maja 4), Hyba Wale- 
ria z Klimontowa (ul. Główna 13), Zandec- 
ka Hildegarda z Mieczowa (Poznańskie), Ja­
błoński Teodor z Mysłowic (ul. Stalina 2).

Egzamin dojrzałości 
w liceum w Lipnie

W Lipnie na Kujawach w ogólnokształcą­
cym liceum dla dorosłych odbyły się pierw­
sze egzaminy maturalne. Świadectwo „dojrza­
łości" otrzymał również '73-letni Romuald 
Górski.

Repatrjanci
Szczecin. — Prasa krajowa donosi: Na 

dworzec w dzielnicy Turzyn przybyła druga 
partia Westfalczyków z Recklinghausen ko­
ło Bochum w składzie 132 osób.

Część z nich wtoz z dobytkiem pozostaje 
w Szczecinie. Inni udają się na teren woj. 
szczecińskiego, a górnicy i hutnicy odjeżdża­
ją na Śląsk.

28), Mondry Marian (Niwka, żymierskiego 
9) i inni.

Godzina duchów
Skarżyła się na swój los godzina dwunasta: 
— Ze wszystkich godzin ja najgorzej żyję! 
Inne bowiem godziny zegar bije krócej, 
A mnie, nieszczęsną, drań najdłużej bije!

W ramach Targów Paryskich, odby­
wających się od 1. do 17. maja dorocz­
nym zwyczajem, otwarty będzie kon­
kurs wynalazków. Tego roku pomysło­
wość i wyobraźnia wynalazców bije 
wszelkie rekordy... przynajmniej pod 
względem liczebności. Ocenie jury bo­
wiem zostanie przedłożonych 665 wy­
nalazków. — Kandydatem najbardziej 
„płodnym” jest tunizyjski profesor ma 
tematyki, El Millick. Sam przedstawi 
12 wynalazków z dziedziny matematy­
ki.

Wiele wynalazków wystawionych na

poprzednich Targach i nagrodzonych 
przez jury „zrobiły karierę”. W dzie­
dzinie higieny na przykład przyjęła się 
ściana ochronna przed zarażeniem od­
dechem. Ściany takie widać na wielu 
dworcach. W roku bieżącym w dziale 
higieny wśród wynalazków na Targach 
paryskich znajdą się „automatyczne 
bańki”. W dziale gospodarstwa domo­
wego zwiedzający ujrzą przedmioty z 
niełamliwego szkła; maszynę do kra­
jania cebuli, która zaoszczędzi gospo­
dyniom wielu łez; solniczkę do której 
wilgoć nie ma przystępu itd.

Targi Poznańskie
Poznań. — Przy pięknej wiosennej pogo­

dzie otwarto Targi Poznańskie. Zebranych 
przedstawicieli rządu z p. Mincem na czele 
powitał prezydent Poznania Sroka. Następ­
nie p. Minc oświadczył, że rząd przywiązuje 
do tych Targów wielkie znaczenie i traktuje 
je jako okazję do podsumowania dotychcza­
sowych osiągnięć i jako formę i skuteczną 
drogę do rozszerzenia stosunków handlowych 
z zagranicą.

Minister twierdził, że stosunki te układają 
się bardzo pomyślnie i powiedział następnie: 
„Przekreślona została przedwojenna polityka 
odcinania się od potężnego sąsiada wscho­
dniego. Obroty wzajemne rosną,' produkcja 
nasza znajduje zbyt w Związku Sowieckim. 
W ciężkich chwilach otrzymujemy stamtąd 
bezinteresowną pomoc. Stosunki wzajemne o- 
pierają się na bazie równości. Tegoroczny u- 
dział zagranicy w Tabgach jest szczególnie 
ważny wobec zawarcia układów ze Związ­
kiem Sowieckim 9 postawę dóbr inwesty- yj- 
nych na sumę 45Ó milionów dolarów.”

„Również pomyślnie rozbijają się nasze 
stosunki gospodarcze z bratnią Czechosło­
wacją. Po umowach z czerwca ubiegłego ro­
ku i pp sesji współpracy uczyniliśmy potężny 
krok naprzód ku zrealizowaniu ścisłego soju­
szu gospodarczego. Także z innymi państwa­
mi typu demokracji ludowej mamy jak naj­
lepsze stosunki handlowe."

„Nie bacząc na próby rozbicia Europy — 
mówił dalej minister Minc — musimy 
stwierdzić, że nasze stosunki gospodarcze z

północną, zachodnią i południową Europą 
rozwijają się w sposób, który u nas niepoko­
ju nie budzi.

Minister wspomniał o długoletnich umo­
wach zawartych ostatnio z Anglią, Francją, 
Włochami i Holandią i stwierdził, że w umo­
wach tych rząd polski dał wyraz swym dąże­
niom do rozwijania stosunków handlowych z 
wszystkimi krajami Jest to najwymowniej­
sze zaprzeczenie śmiesznej legendy o „żelaz­
nej kurtynie”. Targi Poznańskie są najlep­
szym dowodem dążenia Polski do prowadze­
nia wymiany handlowej z całym światem pod 
warunkiem, że odbywać się będzie ona na 
zasadzie równości i poszanowania naszej su­
werenności.”

Tak mówił p. Minc, który naturalnie 
słowami powyższymi chciał zakryć 
fakt, że największą i najfatalniejszą 
w skutkach próbą rozbicia świata by­
ło złamanie^rzyrzeczenia danego przez 
rząd polski w sprawie odbycia wolnych 
i nieskrępowanych wyborów. Sfałszo­
wanie wyborów, świat zachodni uznał 
za złamanie umów zawarty ch w Te­
heranie, Jałcie i Poczdamie. Następ­
nym krokiem do rozbijania świata był 
przewrót w Czechosłowacji, dokonany 
za namową i za przy kładem warszaw ­
skich władców.

i Przygody fftflifala Pigułki

i 
i

(Foto: Associated Press)
foire do Paris

(Fotc- Record) 
Belgia, Holandia i Luksemburg

HO

_ . _ zorganizowały wspólny udział w międzynarodowych
Targach paryskich, na których zajmują przestrzeń 1.400 m? Na zdjęciu: wspólny afisz
propagandowy. — Robotnicy kończą przygotowania do międzynarodowych Targów Pary­

skich.
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Władysław O. Cembor d. Jalons les Vignes 
(Marne). — Pełnomocnictwo dla zarządza­
nia polem może Panu zatwierdzić konsulat

R.P., jeśli chodzi o pełnomocnictwo dla prze­
prowadzenia zmian hipotecznych względnie 
kupna lub sprzedaży, pełnomocnictwo winno 
być sporządzone przez notariusza francu-
skiego i wysłane do Polski. (385),

Wiersze Czytelników

Trzeci Maj!
Trzeci maj, to rocznica taka. 
Która rozwesela każdego Polaka. 
W trzeci maj, biedny czy bogaty, 
Każdy barwnie stroi swe chaty.

Jeden drugiemu ręce podaje, 
Jeden drugiemu bratem się staje. 
Razem radośnie serca ich blją, 
I nienawiści w sobie nie kryją.

Czy chłop — robotnik, czy magnat wielki, 
Jeden drugiemu nie wydaje walki.
Walki klasowej tak strasznej w skutki. 
Która sprowadza zgryzoty i smutki.

A więc Polacy w ten Maj Trzeci, 
Złączmy się razem jak Polski dzieci. 
Niech radość panuje a nie trwoga, 
I nośmy w sercu Polskę i Boga-

Ed. B.

I.1I0 prtynosi mnóstwo godłlwych rozrywek. 
Jednym kwi.ity, a drugim szereg niespodzianek. 
Kzeki, stawy, inorra maj* w sobie te sile. 
Że uwodź* często wsiystkle dusze poczciwe.

Rybak wlec goni po wodach za ryb*
I jak szczupak poluje aa zdobycz* żyw*.
Cey wedk*. czy oszczepem chce wszystko pogromić, 
Byle torby swe wypchać i karpia ułowić.

Gdy już słońce rzjicato swe clenie na wodę. 
Ratal wymierzył cios w odbitkę głowy 
„Rusałki”, co nad brzegiem robótki dzierżgala.

Beic mała byłaby wi*c głowy postradała. 
Barbara, co Rafowi wiary dochowała.

<6»v*'Cht D#»tRA munDI

(Ciągt dalszy)14)

Romans * przeszłych
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Ignacy K, Lliern (Hte Garonne). — Spra­
wa uzyskania zezwolenia na wyjazd narze­
czonej z Polski do Francji będzie wymaga­
ła zapewne dużo zachodów. Radzilibyśmy w 
tej sprawie skomunikować się z konsulatem 
R.P., 10, rue Ninau, Toulouse (Haute Garon­
ne).

•Ostatni przewrót ustrojowy we Francji na­
stąpił po klęsce Napoleona III w wojnie 
1870 - 71. W Polsce ostatni przewrót był w 
roku 1926 (Zamach majowy Józefa Piłsud-
skiego). (386)
) Zofia U. Ronchamp (Haute Saone). —. 

Reklamację w sprawie gospodarstwa w Pols­
ce, zajętego przez obcych, należy złożyć w 
konsulacie R.P., 10, av. du Gćnćral de Cas- 
telnau, Strasbourg (Bas Rhin). Równocześ­
nie radzimy Pani postawić wniosek o przy­
wrócenie własności do sądu okręgowego, pod
którego zarząd podpada wioska. (387)

llar pani Attl^e na rzecz
<• hory eh dzieci we Francji

Paryż. V7 dniach 11 i 12 maja bawić 
będzie we Francji pani Attlee, żona premie­
ra Wielkiej Brytanii. Pani Attlee przewodni­
czy w Anglii organizacji, mającej na celu 
dążenie z pomocą chorym lub niedomagają­
cym dzieciom francuskim. Z ramienia tej 
organizacji zakupiła w Antibes willę „Insz’ 
Allah", którą ofiarowała Entr-aide Franęai- 
se. Pani Attlee odwiedzi sw'oich protegowa­
nych w willi na Lazurowym Brzegu.

48 Indochińczyków 
udekorowanych 

odznaczeniami francuskimi 
Saigon. — P. Bollaert, wysoki komisarz 

Francji w Indochlnach udekorował 48 Indo­
chińczyków odznaczeniami francuskimi, Le­
gią Honorom i Medalem Wojskowym. Wśród 
odznaczonych jest kilku Yietnamczyków.

— Tak, coś.,. To był morski człek?
— Ale gdzież tam! Nigdy. To był 

sławny majster od zegarów, taki sław 
ny, co nie tylko w całej Hanzie miał 
reputację, ale i cesarz Rudolf bierał od 
niego horologia1), i z Paryża o nic 
pisano.

—- Więc ten brat miał jechać do 
Lwowa?

— Ja. Tedy ja mówię: „Dorotea, 
pojedź ty z Michaelem, obaczysz jesz­
cze starą matkę i siostrom się nie dasz 
odrwić”. A ona całuje mię po rękach. 
Tandem1), pojechali. A tu w jaki 
miesiąc potem straszne rzeczy gadają 
ludzie: jako tam wpadli Tatarowie i 
pod Leopolem już plądrują. Tedy ja 
drżę o brata i także też o moją Do 
roteę. A tu po jakich dwóch miesią­
cach są! Wracają zdrowi, żona przy­
wozi trochę geldu3) po oćcu i w do­
datku co jeszcze? Małego kinderka.

— O! Proszę!
— Cóż, kiedy nie swoje to było 

dziecko, jeno znajdek. A w takich o 
krutnych imprezach nalezione, co i 
trudno uwierzyć i ja też babskiemu ga­
daniu mało bym dal wiarj\ ale Michael 
tam był okulantem4), a ten zawdy 
prawdę mawiał. Owóż tedy prawili tak 
we dwoje, co Tatarowie, rozlatawszy 
się po kraju, nie łapali prawie nijakie­
go niewolnika, jeno samych dzieciów.

— A tak, prawdę wam brat powie­
dział, oni na to najbardziej łase, bo 
to ze starego już niełacno uczynić po­
ganina, a z dzieci to zaraz narobią so­
bie Turków i Tatarów; i jeszcze potem 
to biedactwo bije się za wiarę Maho­
meta i to z takim zawziątkiem, jak źa-

1) Horologia — tu: if'gary. 2) Tandem — na­
reszcie. 3) Geld — pieniądz, ł) Okulat — tu: widz.

eiummn DEOTYMA (Jadwiga ŁUSZCZEWSKA)

den rodzony Turczyn. Zwyczajnie, za­
przaniec. Niechże będzie pochwalony 
Majestat Boski, że mnie na podobną 
infamię1) nie przyszło, a już mi było 
bliżiutko, boć ja już piszczałem w ich 
ręku i nigdy pono jeszcze tyle tego ma­
leństwa nie trzymali w garści.

— Otóż to właśnie i mnie tak pra­
wił Michael, co jeszcze, póki świat 
światem, nie nabrano tyle dzieciarni w 
jasyr3); to — prawił — nie na sta ni 
na tysiączki, ale na dziesiątki tysią- 
ców; jak fury z onymi jeńczykami za­
częły ciągnąć za ordą, to ciągnęły cał- 
kie trzy mile niemieckie. To — prawił 
— była czysta wojna anty-kinderna. 
Owóż, kiedy ten wielki generalissimus 
Koniecpolski rozbił ich na trzaski, tak 
tedy po wiktorii patrzy, a tu owe trzy 
mile pełne fur z dzieciaczkami. Co tu 
z tym robić? Jedne zarą na miejscu 
pobrały to oćce, to bracia, co kto swe­
go znalazł. A resztę zawieźli do Leopo- 
la i tam na rynku tak wystawili, jako­
by w jarmarcznej budzie. Tam tedy 
zjeżdżały się matki różne, każda swe­
go maleństwa szukała, a co nie na- 
lazło ni matki ni oćca, to poczciwe 
mieszczki leopolskie rozebrały pomię­
dzy siebie. A co to tam były za lamen­
ty i jubilacje3), ci się poznają, owi

1) Infamie — niesławę, hańbę. 2) Jasyr — nie­
wola tatarska. 3) Jutiilacja — uciecha, radość.

swego nie znajdują — tu się ściskają, 
tam płaczą — to jakoby Sądny Dzień.

— Komu to Waszeć mówisz? 
Wszakci ja tam był — i sprawiedliwie 
gadacie, co Sądny Dzień, bo iście 
wszyscy my zmartwychwstali i jedni 
szli do raju, do rodziców, a drudzy 
niekoniecznie do raju, boć to tam nie­
jedno pańskie dziecko poszło na nędzę 
do chałup, abo i z ran zmarniało nim 
je swoi odszukali.

— A tak, właśnie; i wiele było i ta­
kich, co się nikt o nich nie spytał, nie 
wiem z jakowej tam racji, czy że im 
Tatarowie ubili familię, czy że na czas 
nie zdążyła z szukaniem? Owóż tedy 
moja Dorotea, słysząc wielkie cuda o 
tej niesłychanej tragedii, wybrała się 
takoż z Michaelem na rynek. Poszli je­
no tak, byle się napatrzyć, aleć jak o- 
baczyła tyle tego maleństwa, ona, co 
się kochała w dzieciach, tak zara serce 
jej spłynęło dezolacją1) i afektem2), 
a kiedy jeszcze widziała, jak mieszcz­
ki leopolskie rozbierają między siebie 
sierotki, tak sobie — powieda — zaraz 
pomyślałam: „A toć mię Pan Bóg na 
to właśnie tu przysłał, abym i ja tu 
sobie wybrała pociechę”. A było w 
czym wybierać, jeno kłopot co brać? 
Bo i to ładne i to gładkie, a wszystko

1) Dezolacja — rozpacz. 2) Afekt —- uczucie.

nieszczęśliwe. Wszelako najbardziej 
wpadło jej w oko to, co było najmniej 
sze, niemowlę malusie, co piszczało 
tam na słomie, tak — powiada jakby 
ten vogelek1), co go złe#chłopcy z 
gniazda precz wytrzęsły. Niewiasty po 
kolei go lulały, przynosiły temu trochę 
mleka, ale wziąć nikt nie śmiał; każdy 
wołał brać starsze, bo to już łatwiej­
szy odchówek, a, to. było takie subtel­
ne, że i dotknąć strach i szatki były na 
tym bardzo pańskie. Dorotea tedy 
czekała jeden dzień i drugi dzień, i trze 
ci, aż obaczy, że ani żadna matka do 
tej odrobiny się nie przytuje, ani ża­
dna inna nie przygarnia, tak czwarte­
go dnia zabrała, jakby swoje i mnie tu 
przywiezła.

— I cóż Waszeć, ucieszył się?
— Bogać ja się tam ucieszył! Żeby 

jeszcze chłopiec, to nie powiem, ale 
żona mi gadała tak: „Jakbym ja wzię­
ła chłopca, to byś ty go wychował na 
lutra, a jak dziewczynę, to będzie mo­
ja dziewka i zrobię z niej dobrą kato­
liczkę”. I prawda, zrobiła z niej taką 
zelantkę 2), jak i sama była. A kiedym 
jej mówił: „A kto wie, czy i ona nie 
luterka? Małoż to w Polsce dysyden­
tów? 3) A może nawet z Aryja- 
nów?” 4) To ona mi pokazała szkap- 
lerz. co znalazła na szyi dziecka i to 
już keine gadanie była racja, bo żaden 
z naszych nie zawiesi dziecku na szyi 
takiego bałwochwalskiego amuletu 8).

1) Vogelek — ptaszek. 2) Zelant — zagorzały 
wyznawca danej rellgii. 3) Dysydent — niekatolik 
w dawnej Polsce. 4) Arianie — sekta religijna nie 
uznajaca bóstwa Chrystusa. 5) Amulet —-. przed­
miot jakiś noszony przy sobie, mający niby chro­
nić od chorób, nieszczęść.

(Ciąg dalszy nastąpi).

Aleksy J. Champagne snr Seine (S.et M.) 
Wyjaśnień nie możemy udzielić, gdyż nie posia 
damy żadnych konkretnych danych. (388)

Stały Prenumerator z nowej Emigracji z 
Roubaix. — Kiedyś sprowadzaniem dzieci z 
Polski zajmował się PCK, 2, rue Euler, Pa- . 
ris, 8. Obecnie w sprawach tych interwe­
niuje i pomaga do ich urzeczywistnienia, 
Service Social d’Aide aux Emigrants, 391,
rue Vaugirard, Paris, 15. (389)

Stary Czytelnik Jan A. Henin-Lićtard (P.- 
de-C.) — Jeśli szwagier istotnie znajdował 
się jako jeniec na terenie westfalsko - nad- 
reńskim, wówczas znajdzie się jego nazwi­
sko w kartotece Międzynarodowego Czerwo­
nego Krzyża w Genewie. Tam radzimy skie­
rować poszukiwanie. Wystarczy zaadreso­
wać: Croix Rouge Internationale, Genćve, 
Suisse. W liście należy podać szczegółowe da-
ne o jego osobie. (390)

K. M. Mćricourt (P.-de-C.) — Ogrodnic­
twa polskiego w okolicy nie znamy. Jednak 
praktyczną radą mógłby służyć Związek 
Kupców i Rzemieślników Polskich we Fran­
cji, 24, rue de la Gare, Lens (Pas-de-Calais). 
Związek będzie mógł zapewne Panu wska­
zać jeśli już nie ogrodnictwo polskie, to fran­
cuskie, w którym będzie można umieścić sy-
na naukę. (391),

Sta Czy „Narodowca” Belgia. — Poszuki­
wanie radzimy skierować do „Gazety Pol­
skiej" 619, Mc Dermont Ave., Winnipeg 
Man. (Canada). (392)i

Wiersze Czytelników
W hołdzie górnikowi

Gdy schodzisz w glebie, by wykuwać w vkal< 
Czarne diamenty dla dobra ludzkości. 
Na nic niebaczny, (choć w pracy zapale 
Tak często składasz w szybach' swoje kości) 
Nie patrzysz czarno, chociaż otchłań czarna, 
I nie przed Tobą jasne słońce świeci.
Ty schodzisz jasny, bo wiesz, że swym trudem 
Wykartmsz matkę lub maleńkie dzieci.
Nie myślisz nigdy, że po raz ostatni 
Oczami swymi oglądałeś słońce, 
Że śmierć się czasi, by zagarnąć w matnie 
Ciebie i innych wielu, bez liczb końca.
Schodzisz z nadzieją, że ujrzysz na nowo, 
To, co wciąż żegnasz i e radością witasz...
Dziś nie wróciłeś... na deskę grobowa 
Kładą Twe ciało, świat Imię Twe czyta..
Ja, pośród innych, tych, co są w żałobie, < 
Tymi słowami hołd mój składam Tobie.

Amelia Abramczyk,
4, Passage Duguesclin, 4, Pang XV,



Widzenie Adama Mickiewicza: Byron i Napoleon
Do wybitnych myślicieli narodowych,) skiego. Ks. Lamennais zachwyca się nimi

których tak wielki brak odczuwa na-
ród polski szczególnie v/ obecnej epo­
ce, należał na Wychodźtwie w Stanach 
Zjednoczonych śp. Ks. Prałat Syski. 
Ogłosił on krótko przed śmiercią w 
„Przewodniku Katolickim” szereg my­
śli o-Adamie Mickiewiczu, z .których 
poda jemy tutaj kilka:

Znawcy literatury polskiej twierdzą, że 
nasz wieszcz narodowy A^am Mickiewicz 
miał widzenie na Lido w Wenecji, które za­
decydowało o jego nastawieniu duchołłym w 
patriotyźmie i akcji polskiej.

Pod jasnym promiennym księżycem w We­
necji w drodze do Rzymu zawinął Mickie­
wicz raz wieczorem na Lido do piaszczyste­
go brzegu nad morzem, Spokojne, gładkie mo­
rze przypominało zwierciadło, a słaby szmer 
prżypł)3vu zaledwie lekko mącił ciszę pustko­
wia. ,W oddali nad miastem, rozkołysały się 
— dzwony śpiewne na Anioł Pański. Na 
Wzgórzu oparty o drzewo Mickiewicz pa­
trzył w dal na morze i marzył. — Wtem 
ukazali mu elę Byron i Napoleon. Byron 
kipiąc/ namiętnością, zapominający w niej, 
że istnieją wśród ludzi na świecie nie tylko 
namiętności, ale i cnoty, widzący wszędzie 
tylko kłamstwo 1 obłudę i dochodzący w unie­
sieniu swojej poezji do urągania wszelkim 
zasadom moralnym społeczeństwa. Z dru­
giej strony Napoleon, zimny, rozumny, snu- 
jący plany wielkie przebudowy -świata na 
miarę tytana, ale również nieopanowany, 
ambitny, pyszny, wielki wśród małych, któ­
rych używał mistrzowsko jako narzędzi, ale. 
w których ani duszy, ani też cnoty, ani też 
zasad moralnych również nie widział. — By­
ron w poezji zdołał tylko świat rozjątrzyć, 
Napoleon w' polityce zdołał tylkp zło przy­
deptać, aby w końcu — być zdruzgotanym, 
Obydwaj mieli wszystko, mieli geniusz i mieli 
siłę prawie nadludzką, ale nie mieli miłości 
i pokory.

i powiada, że ktokolwiek je przeczyta będzie 
płakał, ale płaczem ukojenia i pociechy. Na­
wet najzatwardzialszy — niedowiarek dozna 
w tych księgach natchnienia Bożego.

Gdy w roku 1840 zaproponują potem Mic­
kiewiczowi katedrę literatury słowiańskiej w 
College de France w Paryżu i gdy na niej 
stanie on jako prorok wielki, natchiiiony, słu­
chać go będą — wszyscy z zapartym tchem 
a łzy spływać im z oczu. Polacy z rękoma
wzniesionymi do góry zrywać się będą wo­
łając: Niech żyje Francja. Francuzi zry­
wać się będą ze łzami w oczach, wołając: — 
Niech żyje Polska! A milczący Anglik tu­
ląc w milczeniu kapelusz do piersi, szlochać 
będzie również także.

Co można powiedzieć o takim człowieku 
i o takim jego dziele?

Trzeba ducha Jego zrozumieć, trzeba myśl 
księgi i znaczenie jej dla nas wyczuć... Kto 
nie rozumie, kto nie wyczuje, ten się może

nawet zgorszy w czasach naszych zmateria­
lizowanych.

A jednak dziecko, co ma serce jeszcze nie- 
zepsute brudem świata, niewinne dziecko na 
pewno księgę tę zrozumie. Taka tam pro­
sta, taka głęboka w tej księdze dla nas jest 
nauka. Zacytujemy tu choć jedno z samego 
wstępu i dobrze sobie zapamiętajmy:

Leon Nowijasz sława polskiego boksu wychodźczego
■ Polacy we Francji wyróżniają się nie tylko 
w piłkarstwie. Plejada ich gra w francuskich 

Ł „ drużynach zawodowych, setki zaś co niedzie­
la początku była wiara w jednego Boga lę rozgrywa spotkania w drużynach amator- 

i była wolność na świecie. I nie było praw, sk;ch- Rezerwuar młodych utalentowanych 
^’ola y nie było panów i nie- graczy jest niewyczerpany i rok rocznie wy-

wolników, tylko patriarchowie i dzieci icb.‘ t>jj;ł Sj„ nowa gwiazda.
Ale potem ludzie wyrzekli się Boga jedne-.,

go i naczynili sobie bałwanów, i wojowali Tak uygląda, jak gdyby piłkarstwo było 
na cześć swoich bałwanów. wrodzonym przymiotem Polaków. Z graczy

Przeto Bóg zesłał na bałwochwalców naj- występujących w francuskich drużynach za-
większą, karę, to jest niewolę. wodowych dałoby się zestawić conajmniej 

dwie doskonałe polskie reprezentacje pilkar-
Każde-niewinne dziecko na pewno zrozumia- skie, których nie powstydziliby się potentaci

ło powyższe zdanie z ksiąg Pielgrzymstwa 
Polskiego Mickiewicza.

Wyjątkowy szlachcic

W gondoli, która niosła go z powrotem 
do Wenecji, — czuł Mickiewicz obecność tych 
dwóch duchów' wielkich, lecz czarnych. Zda­
wało mu się, że obydwaj, i, ten wielki poeta 
angielski, — mistrz natchnienia i mistrz sło­
wa. i ten wielki wódz francuski, mistrz stra­
tegii i mistrz podbojów, zatryumfowaliby mo­
że jednak, gdyby nie ich wielka pycha i na­
miętność i złość ludzka, — gdyby mieli byli 
miłość i pokorę ducha. Błogosławieni cisi, 
błogosławieni czystego serca, albowiem oni 
posiadają ziemię, — oto są słowa, które za- 
brzmiały gdzieś na dnie duszy Adama Mic­
kiewicza. U obydwu tych wielkich, ale złych 
duchów, które go wówczas nawiedziły, zapo­
życzył on to właśnie, czego oni nigdy nie 
mieli, zasadę kierowniczą swego życia, że 
zewnętrzne swe działanie dostosować trzeba 
do idei prawdy i dobra przy pomocy „łaski 
z góry”.

W chwili, gdy obchodzimy rocznicę Trze­
ciego . Maja warto przypomnieć, że raz po 
rez znalazł się w Polsce wyjątkowy szlach­
cic, jak np. Leon Rzewuski, który w „Wios­
nę Ludów” — czyli sto lat temu — pisał:

„Polskę przyszłości. Polskę witajmy Lu­
dową, nie wołajmy cieniów Polski dawnej, 
szlacheckiej”.

L. Rzewuski był wnukiem targowiczanina. 
Zapoznawszy się w swych podróżach zagra­
nicznych z dziełami socjalistów francuskich, 
zrozumiał sens przemian społecznych, stoją­
cych przed Europą. Potomek hetmanów', hra­
bia. właściciel dóbr podhoreckich — stał się 
socjalistą i gorącym propagatorem nowych 
idei.

Jako jeden z pierwszych i nielicznych, na 
apel krakowskiego Komitetu Narodowego, 
nie czekając wyznaczonego terminu, prze­
prowadził w swych dobrach uwłaszczenie 
chłopów.

Korzystając z wolności druku, zdobyczy 
wiedeńskiej rewolucji marcowej, zakłada 
Rzewuski we Lwowie pismo „Postęp”. Dnia 
15 kwietnia 1848 roku wyszedł spod „wolnej 
prasy Piotra Filiera” pierwszy numer, pier­
wszego polskiego pisma socjalistycznego, 
drukowanego nie na emigracji. Redaktorami 
zostali dwaj radykalni demokraci: K. Wid- 
man i J. Zachariasiewicz.

Kiedy nadeszły wieści o czerwcowej, rzezi, 
dokonanej na robotnikach paryskich. Rze­
wuski napisał: „Krwawa walka kapitału i 
roboty w ulicach Paryża dowiodła, jak wiel­
ce potrzeba położyć koniec tej anarchii prze­
mysłowej, którą przezwano konkurencją wol­
ną. Wolność tam kłamstwem jest, gdzie ro­
botnik musi ulec woli kapitalistów, albo z 
głodu umrzeć”.

„Postęp” wychodził niedługo. Ostatni, 54 
numer, wydrukowano 29 sierpnia. Kampania 
propagandowa Rzewuskiego nie osiągnęła 
spodziewanych przez niego rezultatów. Osią­
gnąć ich zresztą nie mogła. Rzewuski miał 
nadzieję, że powstanie w Galicji odrębne 
stronnictwo socjalistyczne. Pismo przez nie­
go wydawane nie dotarło jednak do mas lu­
dowych, które wówczas na ogół nie umiały 
czytać. Szlachta przyjęła nowe pismo niena­
wiścią, a później napaściami zamieszczany­
mi na łamach ziemiańskiej „Polski”. Miesz­
czanie sympatyzowali z obozem zachowaw­
czym, lub co najwyżej demokratycznym. Pro­
letariatu przemysłowego jeszcze nie było.

Zamierzenia Rzewuskiego okazały się 
przedwczesne. „Obywatel gromady Podhorec­
kiej” — tak się bowiem sam nazywał — po­
został w' odosobnieniu, a z czasem w zapom­
nieniu.

piłkarscy: Anglia, Austria, Węgry, Włochy i 
' Szwecja.

Domeną, w której wyróżniają się również 
Polacy jest boks. Niedawno cala prasa fran­
cuska, nie tylko francuska, lecz europejska 
i amerykańska prasa sportowa rozpisywał)' 
się o dwóch Polakach, zawodowcach Kraw­
czyku i Walczaku, sięgających po tytuły 
mistrzów Europy w grupie zawodowej: śre­
dniej 1 półśredniej.

W Północnej Francji nie ma Klubu bok­
serskiego, w którym nie byłoby conajmniej 
jednego Polaka, Co niedzielę na ringach spot­
kań zawodowców czy amatorów słyszy się 
nazwiska polskie. Pośród nich, poza wyżej 
wymienionymi Krawczykiem i Walczakiem, 
wyróżniają się Z a d r o ś i N ow i a s z : 
Pierwszy w grupie zawodowców, drugi w 
grupie amatorów.

Dzisiejszy artykuł poświęcamy Nowijaszo­
wi. który odniósł jeden z najwspanialszych 
sukcesów w karierze boksera amatora. No­
wijasz zdobył „złote rękawice bokserskie” w 
meczu reprezentacji Europy przeciw’ repre­
zentacji Ameryki, zwyciężając .Amerykanina 
Alvina Williamsa z Oklohamy.

Spotkanie zakończyło się niespodziewanie 
zwycięstwem Polaka. Młody i debiutujący 
Nowijasz wykazał tak silny i częsty cios, że 
n-v^efwnik n!e wvtrzvmal i noddał «•#* C-'ia

Leon Nowijasz,

prasa sportowa zwróciła wówczas uwagę na 
sukces Polaka a Marcel Thil przepowiedział 
Nowijaszowi wspaniałą karierę.

Thil nie mylił się. W roku 1946 Nowijasz 
występuje na ringach szwajcarskich. Czy w 
Zurychu czy w Lucernie, zwycięża swych 
przeciwników przez k.o.

Przychodzą następnie takie sukcesy, jak 
zdobycie tytułu mistrza Francji, pokonanie 
w Irlandii Portugalczyka Escudie Aime i wy­
bór do Reprezentacji Europy na mecz prze­
ciw Ameryce.

Nowijasz nie zawiódł swych selekcjonerów. 
W Ameryce zrobił jak najlepsze wrażenie i 
największą sensację. Boksując w zawrotnym 
tempie znokautował swego przeciwnika i 
wygrał złoty zegarek, medal oraz „złotą rę­
kawicę”.

Obecnie czeka Polaka-Wychodzcę Olimpia­
da .Wybrany do reprezentacji Francji (No­
wi jasz jest obywatelem francuskim) przy­
gotowuje się sumiennie do czekających go 
spotkań. Jest pełen najlepszych nadziei. Li­
czy na zdobycie lauru olimpijskiego, którego 
mu wszyscy rodacy życzą z całego serca.

Fachowcy uważają Nowijasza za najlepsze 
go amatorskiego boksera w wadze średniej 
i przepowiadają mu wspaniałą1 karierę.

Sympatycznemu Leonowi życzymy pełni 
sukcesów. Oby spełniły się jego marzenia: 
Zdobycie tytułu mistrza świata.
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Skład drużyny węgierskiej na meez z Polską

KIM JEST ZATEM LEON NOWIJASZ

Od tego dnio droga życia Mickiewicza raz 
na zawsze była wytknięta. Trzeba duchem 
się odrodzi,, ażeby w ducha na zewnątrz dzia­
łać. Zrozumiał on już wówczas znaczenie 
krzyża i cierpienia w życiu ludzi i pojedyn­
czych i zbiorowych. Zrozumiał znaczenie 
krzyża zwłaszcza w życiu swojej ojczyzny 
i narodu swego polskiego. Wkrótce potem 
on napisał ów przecudny programowy, choć 
króciutki wiersz do Matki Polki:
Nasz Odkupiciel, dzieckiem w Nazarecie, 
Piastował krzyżyk, na którym świat zbawił: 
O Matko Polko! jabym twoje dziecię 
Przyszłymi jego zabawkami bawił.
Wcześnie mu ręce okręcaj łańcuchem, 
Do taczkowego kaź zaprzęgać woza: 
By pod katowskim nie zbladną! obuchem, 
Ani się spłonił na widok powroza.

Sprawdzanie cen 
Oryginalną inicjatywę 

powziął Krajowy Syn­
dykat fabrykantów o- 
dzieży. Przy rue de Ri­

chelieu zainstalowano 
specjalne biuro, w któ­
rym po obejrzeniu naby 
tej odzieży z miejsca o- 
kreślą się właściwą jej 
cenę. Nowa ta inicjaty­
wa w walce z czarnym 
handlem, pozwala na­
bywcom sprawdzić na­
tychmiast uczciwość kup 
ców detalicznych, u któ­
rych kupili odzież. Na 
zdjęęiu zainteresowani 
nabywcy przed okien­
kiem w biurze przy 

ul. Richelieu.

(Foto: France-CUchćs)

Leon Nowijasz urodził się w Dourges.'Ro­
dzice jego, zasłużona polska rodzina z West­
falii, przybyli do Francji w roku 1923. Ojciec 
mistrza pracuje w górnictwie i liczy 56 lat.

Młody Nowijasz, idąc w ślady ojca, poświę­
cił się zawodowi górniczemu. Z boksem za­
poznał się mając lat 16. Po pewnym okre­
sie porzuca kopalnię, i wstępuje do fabryki 
metalurgicznej w Henin-Lletard, gdzie obec­
nie pracuje jako spawacz. Wolne chwile po­
święca nauce bokserskiej i zapisuje się na 
członka Boxing Club Heninois, którego tre­
nerem jest p. Sion. Debiutuje w jednej z 
lżejszej wag, by w końcu uplasować się i 
trwać w wadze średniej. Waży obecnie 73 
kff.

W czasie swej dotychczasowej kariery ro­
zegrał 94 spotkania, w czym 68 zwycięsko. 
Połowę zwycięstw odniósł przez k.o.

Pierwszą walką na miarę wysokiej klasy 
był mecz przeciw' Francuzowi B e r r e a u w 
Raismes w 1945 r. Berreau, uczeń i pupil 
Marcelego Thila miał już markę wyrobioną. 
Uchodził w tym czasie za jednego z najlep­
szych francuskich bokserów amatorskich i 
ogólnie był uważany za zwycięscę spotkania.

Lens. — W miejscowych kołach sporto­
wych czyni się wielkie przygotowania na 
przyjęcie reprezentacyj piłkarskich Związ­
ków Zawodowych Polski i Węgier, które w 
dniu 12 bm. rozegrają na stadionie Bollaert 
w Lens spotkanie w ramach wielkich imprez 
organizowanych przdz francuską FSGT.

Wybór miasta Lens na mecz ten należy 
uznać za trafny. Umożliwi to licznym pol­
skim rzeszom sportowym zobaczenie piłka­
rzy z Polski, którzy ostatnio odnieśli szereg 
sukcesów na międzynarodowej arenie spor­
towej.

Drużyna węgierska została już zestawiona 
i wystąpi w meczu w składzie jak następu­
je:

O’ajkar, Szalay, Sallai (Kispest), To th 
(Veccses), Reder (Postszenthorina), Schu­
bert (Vac), Kiss (Nyregyhaza), Aspiran, 
Kamaras, Klevoz, Populas, Dvoracsek, Var-

ga (Budapest), Jezso (Hersegfalva), Gyor- 
vari (Gyor).

Skład Polski będzie podany później.
W kołach PZPN-u we. Francij rozważa się 

możliwości wykorzystania pobytu piłkarzy z 
Polski we Francji na rozegranie spotkania"; 
Reprezentacja PZPN-u — Rep. Polskich ZZ.

O mistrzostwo piłkarskie Polski

Wyniki Ligi
Ruch W. Hajduki — ZZK Poznań 
ŁKS Łódź — AKS Chorzów 
Rymer Rybnik — Cracovia 
Wisła Kraków — Polonia Bytom 
Warta Poznań — Garbarnia Krak. 
Legia W-wa — Tarnovia 
Polonia W-wa — Widzew Łódź

2—0
1—4
1—2

0—5
3—1
6—1

Wkrótce potem w godzinach specjalnego 
podniecenia napisze Mickiewicz trzecią część 
Dziadów, a po niejakim czasie uspokoiwszy 
się, napisze Księgi narodu polskiego i piel- 
grzymstwa polskiego.

W przekładzie Montalemberta te Księgi 
narodu polskiego i pielgrzymstwa polskiego 
zyskają niesłychany rozgłos wśród Francu­
zów, a w oryginale staną się one Biblią reli-

Fabryka sztucznego masła

gijną zarówno dla wychodźców polskich po

Jak się robi i z czego?
Urządzenia do produkcji margaryny są 

wyjątkowo skomplikowane, mimo to Jbdnak 
sam proces produkcji, od momentu dostar­
czania surowca do zbiorników, do gotowej

całym świecie, jak i dla całego narodu pol-kostki margaryny, odbywa się w jednej hali. .

Wybierają się 
w podróż 

naokoło świata
Dwóch Francuzów, pp. 
Castellas j Chrlstiaen 
zamierzają odbyć podróż 
naokoło świata na ma- 
łym statku o dwóch ka- 
dłubach. Odważni po­
dróżnicy kończą już przy — 
gotowania do podróży. ^8

(Foto: New York Times)
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Pożyteczna wiedza

Morfo ■ Psychologia
Zanim przejdziemy do szczegółowego ba­

dania rysów twarzy przyjrzyjmy się jaki o-, 
gólny kształt przedstawia oblicze ludzkie?

Prawdopodobnie zdarzało się wam siedząc, 
na tarasie, przed kawiarnią, patrzeć na prze­
pływającą nieustannie falę ludzką. Jakaż 
rozmaitość twarzy! Nie ma dwóch zupełnie 
podobnych fizjognomii!

A jednak, pomimo tej nieograniczonej róż­
norodności twarzy ludzkich — podzielić je 
możemy na kilka działów, biorąc jako punkt 
wyjścia ogólny kształt twarzy " idzia- 
ny wprost. Zauważymy w'tedy, że twarze 
ludzkie mają pewne podobieństwo do figur 
geometrycznych i są: 1. ogrągłe, 2. owalne 
(jajowate), 3. kwadratowe, 4. trójkątne, 
5. sześciokątne, 6. prostokątno-podłużne, 
7*. owalno-podłużne.

można mieć sferę czołową typu trójkątnego, 
środkowa sferę owalną, a dolną typu kwa­
dratowego. Powiedzmy od razu, że będzie to 
osoba żywa, pojętna, sprytna, jednocześnie mi­
ła, towarzyska, „sympatyczna”, lubiąca wy­
godne i urozmaicone życie, i która potrafi 
je sobie zapewnić, bo ma wybitny zmysł 
praktyczny i umiejętność wykonywania za­
miarów'.

Połączenie dwóch lub trzech typów daje 
w rezultacie wielostronny i bogaty charak­
ter, w którym wady jednego typu wynagro­
dzone są zaletami drugiego. Musimy nie za­
pominać o ostrożności i uważać, żeby na za­
sadzie jednego dojrzanego rysu nie wydawać 
lekkomyśnie sądu o danej osobie, tym bar­
dziej, jeżeli ten sąd ma być niepochlebny.

Profesor

Przebieg produkcji
Surowiec w postaci oleju rzepakowego, ko­

kosowego i utwardzonego tranu, doprowa­
dza £ię w odpowiedniej propoicji specjalnym 
rurociągiem do poszczególnych zbiorników, 
umieszczonych wewnątrz hali, gdzie zostaje 
odgrzany w celu otrzymania mieszaniny w 
stanie ciepłym.

Ze zbiorników tych olej zostaje kolejno 
wypuszczany na wagę, ą następnie przy po­
mocy pompy ośrodkowej odprowadzany zo­
staje do zbiorników temperacyjnych.

W zbiornikach tych odbywa się mechanicz­
ne mieszanie przy temperaturze 40 stopni 
Celsjusza. Po doprowadzeniu mieszaniny do 
tej temperatury surowiec odprowadzany jest 
do kierzni. W kierzniach po dodaniu w od­
powiedniej proporcji cttkru, lecytyny, kwasu 
benzoesowego i barwy, masa mieszana jest 
przy pomocy automatycznych łopatek. Mie­
szanie to trwa przeciętnie od 15 do 40 minut 
i odbywa się również w temperaturze 4-40 
stooni C.

Po uzyskaniu odpowiedniej mieszaniny su­
rowiec przeprowadzany zostaje do t. zw. 
kierzni, gdzie miesza się go z wodą soloną, 
a następnie ochładza do temperatury 10° C. 
Szybkość chłodzenia w tej fazie produkcji 
zależy oczywiście od temperatury doprowa­
dzanej wody i trwa około 40 minut. Na­
stępnie cala zawartość kierzni wypuszczana 
zostaje na bęben chłodniczy i doprowadzana 
do tempera tury od 10 do 15 poniżej zera.

Otrzymana z bębna. masa jest już wła­
ściwie gotowym produktem. Margaryna ja­
ko gotowy produkt zostaje przepuszczana 
jeszcze przez walce, a wreszcie przechodzi 
do suszarki. W suszarce odprowadzony zo­
staje z margaryny nadmiar wody, co trwa 
przeciętnie około 5 minut.

Stąd gotowa już margaryna przewożona 
jest za pomocą specjalnych wagoników do 
mechanicznych pakowaczek.

Utwardzanie tłuszczów
Tłuszcze utwardzone są podstawowym su­

rowcem przy produkcji margaryny. Tran 
przed utwardzeniem jest rafinow'any, a sam 
proces utwardzania polega na podwyższeniu 
stopnia twardości oleju płynnego od 38—40° 
poprzez nasycanie oleju wodorem w obec­
ności katalizatora niklowego.

25 lat istnienia Fortuny II.
Jednym z najstarszych polskich klubów 

piłkarskich na Wychodźtwie, jak o tym już 
donieśliśmy, jest Fortuna Haillicourt. Pio- 
n rka sportu piłkarskiego obchodzi w sobotę 
1 i niedzielę 2 maja swe 25-lecie, które będzie 
manifestacją polskiego sportu wychodźczego.

W święcie postanowiły wziąć udział wszy­
stkie kluby piłkarskie z Okręgu Bruay, przy­
będą również Gwiazda Bully i Unia Pecquen- 
court. Impreza zapowiada się jako jedna z 
najciekawszych.

Jubilatom w tym dniu składamy nasze 
najserdeczniejsze życzenia.

W tabeli prowadzi Ruch, który na 4 gry 
rozegrane osiągnął 8 pkt. Tabela przedstawia 
się następująco:

Ruch 8 pkt.; AKS 6; Legia 6; Cracowia 6; 
Wisła 5; Garbarnia 4; Rymer 4; Tarnovia 4; 
Polonia B. 4; ZZK 3; Widzew 3; Polonia W.
2; Warta 2; ŁKS 0.

Zofia Bigos (w środku), która na balu K.S. 
Unii Bruay została wybrana królową sportu. 
Obok panny Drożdżyńska. (z lewej) i Zawor- 
ska Łucja (z prawej), jej damy dworskie.

Olimpia 
W tabeli

Divion — Gwiazda Bully 0—1
.. ____  ligowej P.Z.P.N.-U, która ukazała się

w wczorajszym numerze „Narodowca” nie został 
uwzględniony mecz Olimpia — Gwiazda Bully, 
którego wynik dopiero dzisiaj dotarł do naszej 
redakcji. Zwycięstwo Gwiazdy nad Olimpią, odnie­
sione w dodatku na boisku w Divion, jest naj-

Sędziowie gier na niedzielę 9 maja 
W Lid te

Naprzód — Fortuna pędzla Herkt 
Diana — Gwiazda sędzia Ratajczak 
Gwiazda — Rapid sędzia Marzyński 
Wiktoria — Unia sędzia Książek 
Wicher — Olimpia sędzia. Wojciechowski

W Klasie A
Forttina — Warta sędzia Dolała 
Rapid — PAgoń sędzia Rambaut 
Ocean — Wisła sędzia Tdczak 
Unia — Kurier sędzia Schulz 
Polonia — Olimpia sędzia Kasprzyk 
Naprzód — Urania sędzia Dembiński

Na niedzielę 23 maja 
W Lidze ’ 

Fortuna — Gwiazda sędzia Kziązek 
Gwiazda — Naprzód sędzia Delplace 
Unia — Diana sędzia Herkt 
Rapid — Wicher sędzia Wojciechowski 
Olimpia — Wiktoria sędzia Tubacki w

W Klasie A
Warta — Wisła sędzia Dembiński 
Fortuna — Urania sędzia Szajek 
Kurier — Polonia sędzia Schulz 
Rapid — Unia sędzia Marzyński 
Ocean — Olimpia sędzia Kozik 
Pogoń — Naprzód sędzia Malcon

Przew. Kom. Sędziów Schu1® Paweł

większę sensacją ubiegłej niedzieli.. Gwiazda za 
jednym zamachem zniweczyła Olimpii wszelką na­
dzieję na dogonienie czołowej trójki walczącej o 
tytuł mistrzowski a sama nabrała nadzieję, że mo­
że uda jej się jeszcze uchronić od spadku do kla­
sy A. W pięciu pozostałych do rozegrania me­
czach, w których cztery odbędą się na boisku w 
Bully, Gwiazda może wywalczyć dostateczną ilość 
punktów, które zapewnią jej dalszy byt w Lidze. 
Pierwsza połowa zakończyła się wynikiem bez- 
bramkowym. Jedyna bramkę spotkania zdobył 
środkowy pomocnik Gwiazdy Gawlik w 14. minucie 
po przerwie.

Przedmecz drugich oddziałów zakończył się zwy­
cięstwem Olimpii w stosunku 2—1.

A. MRUS.

Komunikat Komitetu Organizacyjnego 
Święta Sportowego

Komitet Organizacyjny święta Sportowego ni­
niejszym zawiadamia członków komisji wykonaw­
czej, że Konferencja Sportowa odbędzie się w dniu 
6 maja o godz. 9-ej w Lens, rue Thiers, 103, w 
lokalu p. źołnierkiewicza.

Wszyscy członkowie Komisji Wykonawczej przy­
będą na konferencje ze sprawozdaniem mającym 
stanowić podstawę do dalszej pracy przygotowaw­
czej.

Linie wytyczne w pracy poszczególnych sekcji 
nakreśli konferencja sportowa w dniu 6 maja br. 
w Lens.

Za Komitet Organizacyjny:
A. Mielcarek, sekr. techn.

O memoriał śp. Janusza Kusocińskiego
Kstowlc<*. — Organizowany przez OKZZ w Ka­

towicach bieg na przełaj o memoriał śp. Janusza 
Kusocińskiego zgromadził na starcie około 200 
osób. Na czoło wybiły eię piękne pojedynki w 
grupie pań pomiędzy Wasielewską i Janiakówna 
(Zgoda Świętochłowice) a Piwowarówną (Pogoń 
Katowice). Z pojedynku tego wyszła zwycięsko 
17-letnia Piwowa.równa. Ciekawię również wypadł 
pojedynek Jurzaka (ZZK Bielsko) z tegorocznym 
mistrzem przełajowym śląska Cichosem Konradem 
(Zgoda). Start Jurzaka wykazał, że zachował on 
formę i wygrał bieg zdobywając po raz drugi cen­
ną nagrodę przechodnią imienia Janusza Kusoriń- 
skiego. Zespołowo zwyciężyła w biecu ZKSM Zgo­
da Świętochłowice przed Pogonią Katowice.

Wielki turniej piłkarski Warty Noyellee
W sobotę 1. maja i w niedzielę 2. maja 'VYarta 

organizuje wielki turniej piłkarski na stadionie w 
Sallaumines z udziałem Wisły SaRaumines, Rapi- 
da Lens i Kuriera Harnes.

W sobotę 1. maja o godz. 14-tej grają: Wisła 
Sallaumines — Rapid Lens. Gra będzie ciekawa. 
Wisła zajmuje pierwsze miejsce w swej grupie. 
Rapid przybędzie ze wzmocnionym oddziałem; o 
godz. 16-tej Warta Noyellee — Kurier Harnes.

Będzie to najciekawsza gra. ponieważ Warta 
obce wziąść rewanż za niedawną porażkę.

Wszystkich zwolenników piłki nożnej zaprasza 
się na ten turniej. Wfećzorem zabiwa u p. Szy- 
murskiego. Początek o godz. 20-tej.

IW niedzielę 2." maja o godz. 14-tej mecz poko­
nanych; o godz. 16-tej mecz zwycięzców.

Uwaga sportowcy z Mazingarbe 1 okolicy!

O tęczy, pierścieniach,
słupach słonecznych i księżycowych

Wiemy, że tęcza powstaje skutkiem 
dwukrotnego załamania promieni sło­
necznych w kroplach wody. Pierwszy 
raz załamuje się światło słoneczne przy 
przeniknięciu promienia do kropli, dru­
gi raz przy wyjściu światła z kropli, a 
przy tych załamanach jasny promień 
rozkłada się w tęczowe kolory.

Coś podobnego możemy zaobserwo­
wać i w pobliżu tęczy słonecznej, wo­
koło której tworzy się podobny do 
tęczy pierścień, przy czym kolor czer-

K.S. Polonia Mazingarbe przy K.S.M.P. urządza 
w dniu 1. 1 2-go maja wielki turniej piłkarski. W 
turnieju biorą udział następujące drużyny: Warta 
Calonne Lievin, jeden z najlepszych polskich klu­
bów na emigracji, Etolle Sportive Mazingarbe, 
leader w drugiej grupie amatorskiej, Jeune Fran-

jeden z najlepszych polskich klu-

Tym ogólnym kształtom odpowiadają rysy 
twarzy — a więc twarze okrągłe są pełne, 
maja rvsy także zaokrąglone, wargi mocno 
wywinięte, oczy często kuliste; twarze owal­
ne odznaczają się rysami zakreślonymi łu­
kowo. ładna linia brwi i ust, małym uszkiem 
(są to zazwyczaj ładne kobiece twarze), 
trójkątne oblicza bywrają szczupłe 1 płaskie, 
o spiczasto zakończonym nosie i brodzie Co 
zaś do twarzy kwadratowych i prostokątno 
wydłużonych rysy ich są grube, twarde, kań 
ćiaste, oczy głęboko osadzone, uszy duże 
twarz sześciokątną charakteryzują rysy wy 
raziste, śmiało wyrzeźbione, podane naprzód, 
ostre i silne. Na koniec oblicza owalne. - wy­
dłużone są miękkie, już za młodu obwisłe, 
brwi wysoko nad oczami umieszczone, usta 
najczęściej rozchylają się nieco.

Na początku zapamiętanie tych typów wy- 
daie się trudne, z czasem przy pewnej wpra­
wie widzi się od razu do jakiego z wyżej wy­
mienionych typów twarz należy. Zewnętrz­
nemu wyglądowi odpowiada naturalnie ści­
śle określony charakter.

Należy się jednak zastrzec, ze na szczę­
ście czv na nieszczęście, nie spotykamy, (a 
przynajmniej bardzo rzadko) typów „pro­
stych”, jednolitych, widzimy stale „typy mię- 
sżane”, które łączą w sobie rysy należące do 
dwóch, trzech, lub więcej działów. A

Zapoznają się ze sprawami międzynarodowymi Narody Zjednoczone pomagają kalekom
V ' "''W

(Foto: Apercus des Nations Unieś) (Foto: Aperęus des Nations Unieś) 
W siedzibie Organizacji Narodów Zjednoczonych została zorganizo-Grupa studentów wybranych spośród różnych uniwersytetów Sta­

nów Zjednoczonych zapoznaj e się obecnie ze sprawami międzynaro- 
rodymi w Lake Success, siedzibie Narodów Zjednoczonych. Pcacu- „ ________ __  _____
ją jak reszta personelu w biurach różnych sekcyj Organizacji, organizują obecnie programy przygotowania zawodowego upośle- 

A więc W przyszłym roku zastąpi ich inna grupa studentów z 57 narodów. dzonych fizycznie.

wana wystawa, celem wykazania delegatom 1 członkom personelu 
możliwości powrotu do życia produktywnego i pożytecznego kalek 
i okaleczonych. Narody Zjednoczone dopomagają krajom, które

wony rozmieszcza się po wewnętrznej 
stronie pierścienia, kolor zaś fioleto­
wy po jego stronie zewnętrznej. Zja­
wisko to powstaje dzięki załamaniu 
promieni nie w kroplach wody, jak 
przy tęczy, lecz skutkiem załamania 
światła w drobnych kryształkach lo­
dowych. Woda zamarzając w prze­
stworzach, tworzy kryształki śnieżne, 
sześciokątne pryzmy lodowe, załamu­
jące promienie słoneczne, z których 
tworzy się ów pseudotęczowy pierścień 
dookoła słońca.

Pierzaste chmury składają się wy­
łącznie z takich kryształków lodowych. 
Ponieważ chmury pierzaste występują 
na pograniczu niżów barometrycznych 
powstające wtedy pierścienie koło 
słońca czy księżyca są zapowiedzią po­
garszającej się pogody, która może 
czasem naszą okolicę pominąć, jednak 
w sąsiedztwie zapanuje bez wątpienia.

Czasem widzi się owe słoneczne czy 
księżycowe pierścienie nawet przy ni­
by czystym niebie. W tym wypadku 
również grają swoją rolę pierzaste 
chmury z kryształkami lodowymi, a- 
le chmur tych nie widzimy, spostrze­
gamy tylko jakby mleczne zaciemnie­
nia nieba, powstające z równomier­
nych, bezkształtnych złożysk chmur­
nych. Czasami widzimy drugie, mniej­
sze słońce, innym razem spostrzegamy 
znów słupy ogniste, które powstają 
nie z załamania promieni słonecznych, 
ale przez odbicie światła od powierz-

ce Mazingarbe 4-ta w pierwszej grupie amator­
skiej i Polonia jak gospodarz.

W pierwszy dzień grają o godz. 14.30 Warta 
Calonne Lievin — E.S. Mazingarbe; o godz. 16-tej 
Jeune France Mazingarbe — Polonia Mazingarbe.

W drugi dzień o godz. 14.30 finał pokonanych; 
o godz. 16-tej finał zwycięzców.

Po finale wymarsz do p. Eitellera, gdzie nastąpi 
wydanie pucharów.

Wszystkich miłośników piłki nożnej zaprasza się 
na boisko ,,Polonii” przy szybie 7-ym.

Promień M. G. I. A. — Meurchin I. A. 3—2
Ubiegłej niedzieli drużyna Promienia I. A. wy­

jechała do ostatniej gry o mistrzostwo, i zarazem 
decydującej, gdyż ten który by zwyciężył zdoby­
wał tytuł wice mistrza • zarazem wchodził do I. 
Div.

Promień wyjechał w składzie następującym: 
Bartłomiejczak, Szymkowiak, Adamski, Szatkow­
ski, Łuczak T., Szymczak, Łuczak St., Lech, Ko­
walkowski, Kunkiewicz 1 Kaźraierczak oczywiście 
z myślą by zdobyć zwycięstwo. Wszyscy zwolen­
nicy Promienia byli jednak pesymistycznie nastro­
jeni, gdyż obce boisko i równorzędna drużyna oto 
siła do pokonania. Promień rozpoczął grę pod 
wiatr i do przerwy przegrywał 2—0. Po przerwie 
jednak obraz się zmienił i Promień był całkowicie 
panem sytuacji, bombardując przez całe 45 minut 
bramkę Meurcltin. Pierwszą bramkę dla Promienia 
w 60 min. zdobywa Lech. Piękną główką 4 min. 
później drugą wyrównującą zdobywa Łuczak Ste­
fan. Ostatnią silnymi strzałem z 20 metrów zdo­
bywa Kowalski. Do końca obraz gry się nie zmie­
nił i sędzia odgwizdał mecz 3—2 na korzyść Pro­
mienia. Całej drużynie za jej dzielną i ofiarną grę 
w imieniu całego zarządu i członków najserdecz­
niej dziękuje.

Promień I. B. — Meurhcin I. B. 3—2.
W niedziele dnia 2. maja br. pkt. o godz. 8.15 

wyjazd drużyny juniorów (rowerami) do Dourges 
do gry o mistrzostwo. Delegat Zak Franciszek.

Nowak.

„Tour de Pologne” w 11 etapach
Niedawno donieśliśmy, że tegoroczny bieg 

kolarski naokoło Polski, „Tour de Pologne”, 
składał się będzie z 10 etapów. Polska korni- 
sja kolarska, której zorganizowanie biegu 
polecono, po zbadaniu trasy wyznaczyła 
11-cie etapów.

Start nastąpi 22. czerwca z Warszawy.

chni kryształów lodowych.

(fr Czołowi lekkoatleci francuscy — Arifon 
i Hansenne, przygotowują się bardzo staran­
nie do nadchodzącej Olimpiady. Arifon za­
przestał nawet palenia papierosów.



• Niepotądana żona

Dzieci lubiły chadzać do pani nau­
czycielki. Nie tylko dlatego, że była 
zawsze uśmiechnięta i tak się z nią do­
brze gawędziło, aJe również ze wzglę­
du na Maćkę. Wcale się ich nie bała 
i najspokojniej zjadała okruchy na 
środku stołu. Któż to taki ta Maćka?.. 
Wróbel. Zwykły, szary wróbel. Róż­
nił się tym od swych bliźnich, że wy­
chowała go pani nauczycielka. Jako 
pisklę wypadł z gniazda pod dachem, 
i miał złamaną nóżkę. Pewnie byłby 
zginął z głodu i chłodu, bo było to je- 
sienią, ale miał szczęście: dostał się w 
ręce zacnej pani. Podniosła prawie 
martwą ptaszynę, odchuchala, nakar­

Przed 
podróżą 
lotniczą 

do Ameryki
Dzieci ubrane we fran 
cuskie stroje narodo­
we, czują się bardzo 
szczęśliwe. Częstowa­
ne na tarasie Mini­
sterstwa Zdrowia Pu 
blicznego przez panią 
Ministra, posilają się 
przed podróżą samo­
lotem do Nowego - 
Jorku. Wzięły Jam 
udział w defiladzie 

"100 tysięcy dzieci z 
różnych krajów. De­
filadą tą chlano 

przypomnieć ludziom 
żyjącym w dostatku, 
by składali ofiary na 
dzieci w krajach zni­
szczonych wojną.

(Foto: Frajice-Cllchćs)

Uśpieni
Mówił raz góral Sabała, że gdzieś, 

pod górą Giewontem, leży jaskinia 
wspaniała z wyjściem, w dolinę wio­
dącym. A w tej jaskini olbrzymiej, 
gdzie trudno odnaleźć drogę, ciągle la­
tem i w zimie złocisty pali się ogień. 
I widać w blasku ognia hufiec uśpio­
nych rycerzy: każdy z nich oręż ści­
ska, każdy na koniu w pancerzu. Z 
twarzy wąsatych, surowjrch^ widać, że 
śpią, całe wieki: spuszczone mają gło­
wy, zamknięte mają powieki. Ilu ich? 
Nikt nie policzy.- Podobno całe tysią-

Cliodhrila Czapla
Chodziła czapla 
po desce wysokiej, 
chodziła czapla 
po desce szerokiej.;. 
Szła naprzód, 
wracała, 
zejść z deski 
nie chciała...

A. pod tą deską 
płynęła rzeka — 
w niej rybka mała... 
Czapla z daleka 
rybkę ujrzała 
i myśli sobie: 
Co by tu zrobić? 
„Zeskoczyć z deski 
i rybkę schicytać — 
czy zostać tutaj 
i ślinkę łykać?? 
Zostanę lepiej, 
z głodu nie zginę, 
a mała rybka. — 
niech sobie płynie?”

f czapla —
dalej chodziła po desce
i tak do dzisiaj
chodzi po niej jeszcze...

Janina W a z 1 o w a

— Czy ty wiesz o tym. że nie mamy 
już ani grosza — powiedziała pani 
Tombolska. — Zda je się, że ty wcale 
nie myślisz o zdobyciu jakiejś gotówki.

— Owszem, myślę —- odparł pan 
Tombolski, wkładając palto. — Dziś 
przyniosę ci grubszą sumę...

— Ciekawa jestem, od kogo wyr- 
wiesz!

Tombolski nie odpowiedział. Po­
szedł do kawiarni. Usiadł. Zamówił 
pół czarnej. Zajrzał do pugilaresu. 
Okazało się, że ma raptem — sto zło­
tych. Uśmiechnął się tajemniczo i po- 
kiwał głow’ą. Do kawiarni wszedł rad­
ca Wścibski.

— Aa,.moje uszanowanie! — zawo­
łał Tombolski. — Dobrze, że widzę pa­
na radcę. Tym razem pamiętam, że 
jestem panu winien sto złotych!

— Jakie sto złotych?...
— No, te, które mi pan radca kie­

dyś pożyczył przy szatni. Proszę, oto 
one.

— Doprawdy pożyczałem panu? 
Wcale sobie nie przypominam! No, 
pan jest rzeczywiście wyjątkowo uczci­
wym człowiekiem!

— Drobiazg! — machnął ręką Tom­
bolski. — A czyż można inaczej po­
stępować ? Dług mały czy duży — jest 
rawsze długiem, który należy oddać.

Pogadali kwadranaik. Gdy radca 
miał wychodzić, Tombolski rzekł:

Oswojona Maćka
miła, napoiła, wykurowała nóżkę i Mać­
ka, (tak nazwała swego malutkiego go­
ścia) w dowód wdzięczności, a może 
dlatego, że jej było dobrze, nie opuści­
ła więcej swej opiekunki i zadomowi­
ła się na dobre w jej mieszkaniu.

Pod wieczór, gdy na sąsiednich 
drzewach wróble odbywały codzienne 
wiece, zapewne opowiadając sobie, jak 
spędziły dzień, Maćka wylatywała do 
nich i z całą pewnością tak samo, jak 
one, świergotała: ćwir, ćwir, ćwir. Mo­
że, gdy się ściemniało, wróble wspólnie 
świergotały Panu Bogu modlitwę? 
Kto je tam wie ?

Maćka wracała do domu i sypialnią

rycerze
ce. Polscy to wojownicy, owo rycer­
stwo śpiące. Zaklęci w górskiej jaski­
ni, niepomni na dawną sławę, czekają 
swojej godziny wraz z królem Bolesła­
wem. T tylko raz na stulecie, gdy 
dzwony biją w wigilię, budzą się oni 
na chwilę, słuchając, co tam na świę­
cie. Nikt ich do zejścia w doliny nie 
woła, nikt nie budzi. O tych rycerzach 
w jaskini nikt prawie nie wie z ludzi. 
Budzi się król Bolesław, czeka na ha­
sło i słucha... Oto godzina znów prze­
szła i wokoło cisza głucha. Więc mil­
cząc pochyla głowę i zwolna w sen za­
pada. Cichną westnienia, rozmowy... 
znów’ śpi rycerska gromada...

Edward Szymański

Książeczki czekają •, .
W szafce na półeczkach — przycup­

nęły książeczki.-. Czekają aż dzieci 
wezmą je do rączki: duże książki z o- 
brazkami i barwnymi okładkami... 
Wszystkie pięknie drukowane ogrom­
nymi literami... A koło nich — małe 
książki napisane maczkiem — w któ­
rych roją się literki, jak czarne ro­
baczki !

W tej — śą bajki. A w tej większy 
— same najpiękniejsze wiersze o ty­
grysach w zoo... A w tej drugiej, ta­
kiej cudnej — mieszka na wyspie bez­
ludnej Robinson Kruzoe...

Są książeczki o zwierzętach, kroko­
dylach i małpiętach i o... wielkim sło­
niu... O księżycu, który wieczór zają­
com do tańca świecił i skrzydlatym ko­
niu-.. Wychylają się książeczki, poka­
zują okładeczki i czarnymi literkami 
wszystkich zapraszają:

„Niechaj czyta nas Irenka, Jacek i 
Oleńka! Niech nas wszystkie dzieci 
w świecie — z radością czytają!”

Janina Wariowa.

Człowiek pracy
ŁimiiihWiihibłiiBiiiiiiw

— Widziałem na wystawie ciekawą 
książkę. Chciałbym ją dzisiaj prze­
czytać, a nie mam przy sobie pienię­
dzy. Czy mógłby mi pan radca poży­
czyć?

— Panu? Zawsze! Pan jest wy­
jątkowo uczciwym człowiekiem. Ile? 
t — Pięć stówek.

— Proszę bardzo!
Radca dał pięć setek i poszedł. Za 

chwilę wszedł doktór Kiszkiewicz.
— Doktorze kochany, dobrze, że pa­

na spotykam! — zawołał Tombolski. —• 
Szukam pana od tygodnia. Mam wresz­
cie dla pana tych 500 złotych.

— Jakie 500 złotych?
— Które mi pan doktór pożyczył w 

barze „Pokrzep się”. Pamięta pan? 
Zabrakło mi forsy i pan doktór mi ła­
skawie pożyczył... Oto one!

— Dziękuję pięknie. Ale zupełnie 
sobie nie przypominam...

— Bo pan doktór był wtedy nieco 
i pod gazem. Ale ja mam dobrą pa- 
1 mięć!
1 — No, a poza tym jest pan feno­

jej była szafa, stojąca na wprost tap­
czanu pani nauczycielki. Dobrze, że 
można było szafę zmywać, bo była bia­
ło lakierowana... Domyślacie się dla­
czego?...

Na wiosnę Maćka częściej wyfruwa­
ła przez otwarte okno. Wygrzewała 
się w słońcu w ogródku sąsiadów, gdzie 
gnieździło się sporo wróbli. Uwiła so­
bie potem gniazdko za lustrem w po­
koju pani i wyhodowała pisklęta. Kar­
miła je, jak wszystkie mamusie kar­
mią swoje małe, a gdy były już dość 
silne, wyprowadziła je na wolność...

— Czy wróciły do swej matki? — 
zapytała Irusia.

— Nie, kochanie. Tylko Maćka jest 
mi wierna — odpowiedziała pani nau­
czycielka, patrząc z przyjemnością na 
wróbelka.

— Wujek Tadeusz opowiedział nam,
że był wróbel, który tak pokochał swe­
go opiekuna żołnierza., że prawie nigdy 
go nie opuszczał, a gdy jego pan gwizd­
nął na niego, wynajdywał go natych­
miast wśród szeregu żołnierzy...

ważnie trzydzieści samiczek buduje
sobie wspólnie gniazdo, przezwane 
„gniazdem wdów*’. Każda ma swoją 
oddzielną przegródkę i hoduje w niej 
swe pisklęta. Nad tą republiką sami- 
czek-wróbli czuwa dwóch do trzech 
samców i zgodnie sprawują rządy..,.

— Zaraz widać, że wróble-panie nie 
prowadzą wspólnej kuchni i nie mają 
wspólnego strychu do rozwieszania bie­
lizny. Na pewno ęąraz pokłóciłyby się 
o garnek albo klucz od góry — odez­
wała się Jadwisia. A trzeba Wam
wiedzieć, że miała, niestety, kłótliwą 
macochę .. Ciocia Aniela.

Dziewczynki 
i chłopcy, 
wszystko 
trojaczki

Sprzedawca balonów 
jest zakłopotany. Po­
zostało mu tylko kil­
ka baloników a z do­
mu wychodzi taka 
masa dzieci! Same 
trojaczki! Przybyły 
razem z mamusiami, 
które każdego roku 
zbierają się w* Palisa­
des Park (Stany Zje­
dnoczone) na kon­
gres matek trojacz­

ków.

(Foto: Record)

— Mądre są wróble! — stwierdził 
poważnie Bartek.

— Masz rację, chłopcze. Rolnicy 
jednakże nie bardzo jc lubią, bo zjada­
ją dużo ziarna. W pewnych okoli­
cach postanowiono wytępić wszystkich 
skrzydlatych szkodników. Okazało się 
jednak, że liszki tak się rozpanoszyły, 
że zboże ucierpiało w straszny sposób. 
Zaniechano więc tępienia wróbli i...

— Stawiają na polach strachy na 
nie! — wykrzyknęły dzieci.

—• Macie rację — roześmiała się pa­
ni. — Na południu Francji często wi-| 
duje się na domach zawieszone płaskie 
doniczki. Tam wTÓble uwijają sobie 
w- nich gniazdka, raczej brzydkie, z pie
rza i ze słomy, ale miękko wysłane, j 
Słuchajcie, dzieci, iak zna idziecie w
rza i ze słomy, aJc miękko wysłanej Ale ziarna ani ruszę ! 
Słuchajcie, dzieci, jak znajdziecie w Patrzy — leży ser okruchem, 
domu kawałki niepotrzebnej waty, roz- Gryzie, chrupie, strzyże uchem, 
rzućcie ją w pasemkach na dworte. Zjadła — wzdycha — och, za mało! 
Ułatwicie ptakom wicie gniazd. XV Nawet smaku nie zostało.
Afryce wTÓble są uspołecznione. Prze- Biega, węszy i myszkuje,

menalnie uczciwy'! Kto by oddawał 
w dzisiejszych czasach knajpiarskie 
długi??

—• Ja — zawsze! — zapewnił gorą­
co Tombolski.

Po dwudziestu minutach przypom­
niał sobie, że ma wpłacić za komorne 
i naprawę dachu dwa tysiące, a pienią­
dze wpłyną mu dopiero jutro. Popro­
sił o pożyczkę. Jako człowiek fenome­
nalnie uczciwy — dostał ją bez trudu. 
Doktór poszedł, a przyszedł inżynier 
Mucek, właściciel dużego warsztatu.

— Inżynierze szanowny! — ucieszył 
się Tombolski. — Oto 2.000 złotych— 
Pożyczył mi pąn tę kwotę jeszcze w* 
czterdziestym piątym. Pamięta pan? 

Byłem wtedy bez grosza i dzięki panu 
mogłem się rozkręcić... Serdecznie dzię 
kuję !

Inżynier wprawdzie nie mógł sobie 
przypomnieć tego faktu, ale pieniądze 
nrżyjął. W pół godziny potem pożyczał 
Tombolskiemu 5.000 na kupno okązyj- 
nego materiału. Tombolski obiecał od­
dać dług za tydzień i inżynier Mucek

Zagadki i rozwiązania
Mieszkają, na ścianie,
chętnie patrzysz na nie. 
Ujrzysz boieiem morze, lodzie, 
góry, słonko o Zachodzie, 
chatkę to sadzie, szereg uli, 
matkę, co dzieciątko tuli, 
no i innych rzeczy wiele, 
więc patrz, będzie ci weselej.

•Xzuiqo —
*

Co to za tafelka szklana, 
musisz spojrzeć io nią co rano, 
bo inaczej każdy poicie;
— krzywy przedział ihasz na głouic.

*ujisnrx — 
*

Bialoplóry ptak, 
naszej Polski znak.

jazjo —

Bajka o łakomej 
myszce

Mysia mania z myszką córką 
Wyglądały sobie dziurką.

Patrzą —- kierze człowiek z garnka 
I rozrzuca pszenne ziarnka.

Mówi myszka: — Jakiś głupiec!
Zamiast smaczne bułki upiec, 
On je rzuca — nawet wiosną, 
Na podłodze nie wyrosną.
Na to mama:
— Ach! głupiutka jesteś sama — 
Dla nas sypie on przynętę, 
Więc unikaj jej ze wstrętem.
Bo trucizna to straszliwa. 
Zjesz l padniesz wnet nieżywa!

Zeszła nocą mała myszka 
Do pokoju z swego stryszku. 
Na podłodze i na stole 
Szuka jadła. Myśli — wole 
Podjeść sobie tylko troszkę 
Serkiem suchym lub twarożkiem 
I nie napcham się, jak mucha 
Łakomczucha!
Na twarożek to się skuszę,

A złe ziarno ją czaruje — 
Pehia, biała, ba! pszenica 
Każdą myszkę wszak zachwyca.

Więc podchodzi, wącha, wzdycha — 
— Chyba skuszę si? u licha!
Ale strach, co mama powie, 
Gdy się dowie!
Nawet nie wiem, jak smakuje, 
Tylko liznę, popróbuję!
Ijźrię —- nic, więc chap! za ziarno, 
Zjadła, a w tern w oczach czarno, — 
— ^Ach, jak boli — krzyknie, zbladła 
I bez żyda wznak upadła!
Tak skończyło się niebodze 
Łakomczuchom ku przestrodze. Miś.

nie miał wątpliwości, że słowa dotrzy­
ma. Taki uczciwy człowdek!...

Ostatni przyszedł dyrektor Suszka, 
przedstawiciel prywatnej inicjatywy.

— Dyrektorku złoty! — wykrzyk­
nął Tombolski. — Nareszcie mogę od­
dać stary dług! Tak mnie to gnębiło... 
Proszę, tu jest 5.000 !

— Za co?...
— Przed wojną, w trzydziestym 

dziewiątym, pan dyrektor pożyczył mi 
50 riotych. Po przerachowaniu, skro­
mnie Ucząc, oddaję tyle... t Na więcej 
mnie nie stać!

Dynektor stanowczo nie przypomi­
nał sobie, aby kiedykolwiek pożyczał 
Tombolskiemu 50 złotych, ale pienią­
dze zgarnął. Za kwadransik wypłacał 
uczciwemu człowiekowi — 10.000, ty­
tułem pożyczki.

— Tak zdumiewającemu człowieko­
wi — zawsze pożyczę! — zapewniał.

O pierwszej Tombolski wTóclł do do­
mu. e

— Masz tu dziesięć tysięcy! po­
wiedział rzucając paczkę banknotów 
na stół.

— Od kogo wryrwałeś? spytała 
żona, robiąc wielkie oczy.

— Ja wyrwałem?!... Kobieto! Ja 
ciężko zapracowałem na te pieniądze! 
To była naprawdę mozolna praca, wyT- 
magajaca wielkiej znajomości ludzkiej 
psychologii!... „Dz. P.”

Mr. Blink domagał się w sądzie stanow­
czo rozwodu. e

Sędzia: — Dlaczego?
Mr. Blink: — Bo moja żona ośmiesza 

mnie publicznie, Sir, ja chcę wzbudzać o- 
gólnv szacunek, a tymczasem ona aprawia, 
że wszyscy się z nas śmieją.

Sędzia: — Co ona robi?
Mr. Blink; — No w barze, przypuśćmy... 

Stawia sobie Jeden kufel pełen piwa na gło­
wie 1 zakłada się "z kimś, że wyplje drugi 
kufel nie uroniwszy ani kropli z pierwsze­
go.

Sędzia: Heee... to przecież niemożliwe!
Mr. Blink: — Et! Wypija ten drugi ku­

fel przez słomkę. Dziadowski kawał..:.
Sędzia: — Co więcej?
M?. Blink: — Na ulicy wyłazi nagle na 

jezdnię i wydaje za jakimś przechodniem 
dźwięk łudząco naśladujący trąbkę autobu­
su. Przechodzień podskakuje ze strachu...

Sędzia: — Chciałbym to zobaczyć.
Mr Blink: — W parku wyjęła raz nie­

postrzeżenie dziecko z wózka, położyła je 
na trawie, a sama wtłoczyła się do wózka. 
Niańka dała susa ze zdumienia niczym 
karp...

Sędzia: — A wózek nie został uszkodzo­
ny?

Mr. Blink: —■ Nie! A w kolejce do kina 
moja żona uparła się kiedyś stać na rękach. 
Stała, przez 12 minut

Sędzia: — Niezwylcła kobieta! Uważam 
Mr. Blink, że pan absolutnie nie zasługuje 
na rozwód. Pan po prostu nie ma poczucia 
humoru. Czym pan jest z zawodu?

Mr. Blink: — Klownem, Sir. Gram w 
cyrkach głupiego Augusta...

X X
Podczas uczty weselnej pąnna młoda 

zwraca się do pana młodego:
— Spadł m.i pod stół sznycet, bardzo się 

boję, że pies go zje...
Pan młody: — Nie obawiaj się, najdroż­

sza.. Nic mu się nie stanie. Przj-depnąłem 
go nogą.

* Wytworny list
Dyrektor pewnej szkoły angielskiej chciał 

się pozbyć nieznośnego ucznia. Oto jaki list 
otrzymał ojciec chłopca:

Drogi Panie! Johnie rozwija nię bardzo 
szybko, Wciąż zastanawiam się jak jego nie­
zwykłe zdolności mogą być najlepiej wy­
zyskane Sądzę, że kompletna zmiana śro­
dowiska przyczyni się wydajnie do pogłę­
bienia jego niecodziennych zalet. Aczkol­
wiek łączyłoby się to z poważną stratą 
szkoły — na której wycisnął piętno swej 
indywidualności — gotów jestem, acz nie­
chętnie, dla dobra Johnie, przystać na za­
branie go przez Pana do domu. Nie wąt­
pię, że podniosła atmosfera domowa będzie 
dla Johnie bezcenna &ini nadzieję, że wy­

Poszukiwania
Biuro Informacyjne P. C. K. 2, rue Eu­

ler, PARTS (VIII.) podając j*oniżaze listy 
poszukiwań, prosi ażeby osoby* tą drogą od­
nalezione zgłosiły swój adres w P, <J. K.

Anl<? (M-me) ost wlad. Lourches (Nord) po?ru- 
kiwana jest przez Kozłowskiego Władysława, 
Maison Centrale, Clainaux (Aubr).

Anczak Stanisław I córka Irena ost. w!ad, z 
Metz, poszukiweni -a pmez Btachocki Fward, 
Inveraray. Argylthehire Kilbride, Sonsmeree Cou- 
ree.

Babior Janina z domu Grocholska ur. ok. 1907 
córka Jana i Karoliny, poszukiwana jest przez 
tiroeholekiero Władysława, Brunton.AirtiUd, Cha- 
Łhitl. Northumberland.

Bera Piotr oosynkiwany jest przez tonę, Wła­
dysławę, Borków Stary śm. Zborów pow. Kallss.

Btałkin Emilia ur. 1912 w Warszawie, poszuki­
wana je»t przez Sack Jakuba, Wien XIV Hanuch- 
krakenhaus, Heinrich Collinstr, 30, Augen Abtei- 
lunr, paw. 6.

Blarowska Janina ur. 6. 4. 1917 Kilhage, poszu­
kiwana jest przez siostrę, Grrywact Marta- P.C.K. 
Wa rszaws.

Blicharski Władysław r. Jędrzejowa, poszukiwa­
ny jest przez Blicharska Honoratę Warszawa, 
c/o Zadworny Wacław, Vincelottes par Vincellea 
(Yonne).

Roczkowsk* Irena-Zofia ur. 6. 4. 1921 w War­
szawie, poszukiwana jest przez siostrę, M»rie, 
Warszawa, Złota 59-a. i rodzice.

Bohdanowicz Maria Janina ur. 4. 6. 1907 w Wil­
nie, z domu Bakun, córka Stanisława i Aldony, 
oraz jej rfiąż, Piotr, poszukiwani s» przez matkę, 
c/o Jankowska Adela. Polish Settlement Southern 
Rhodesia.

Bołkowbki Romuald ur. 1S96 Rudki, sjn Jerze­
go i Katarzyny, poszukiwany jest przez Bolko weka 
Marię, Lublin-Lfgnlca, Chojnowska 10.

Boracz.ewski Józef, ur. ok. 1914 w Warszawie, 
poszukiwany jest przez Małecka Zofię, Wrocław, 
Marta 10-12.

Borowik Stanisław ur. 1907 w Krynicy, poszuki­
wany jest przez tonę. Zofię, Branltwo.

Brand Wilhelm ur. 9, 2. 1915 Zakszowlce, poszu­
kiwany jest przez Brand Marię, w. Sierakowice 
p-ta SoAnlzowiee pow. Blięwice, Śląsk Dabr.

Brenner Walery ur. 8. 9. 1899 Jarosław eyn 
Franciszki, poszukiwany jest przez matkę, Meisels 
Franciszkę. Powiatowy Dom Starców, Niemcza, 
Dolny Śląsk.

Broda Władysław, ost. wiad. Joudrevilie. poszu­
kiwany jest przez Broda Jana Sosnowiec, Szklar- 
niana 2 m. 6.

Brzozowski Rudolf ur. 6. 8. 1918 Ledeć. syn 
Franciszka i Marii, poszukiwana jest przez Aulak 
Reginę, Lódt, Andrzeja 3 m. 8.

Bncznlewskl Antoni ur. 1918 Sypniewo, syn Bo- 
jesława 1 Zofii, poszukiwany je»t przez Bactniew- 
•k» Helenę, Błała Podlaska, Grabownieka 3-4.

Chabrzyaski Edward ur. ok. 1907, górnik, po­
szukiwany jest przez Popławską Zofię, Łódt, Pio­
trowska 275-2.

Chmielowski Zygmunt ur. 3. 5. 1920 w Stryju, 
syn Franciszka I Anny, przez Chmielowską Ma­
rię. Syców, Stalina.

Cichonów Jefim ur. 1903, Anatol ur. 1984 i Alina 
ur. 1937 poszukiwani są przez Centralę Postukiwali 
P.O. Box 900 Cairo, Egipt.

Dąbrowski Augustyn ur. ok. 1907 w Białem syn 
Marcina i Marli, przez Podwińską Rozalię. Rozu- 
mice p-ta Pilszcz. pow. Głubczyce, Śląsk Opolski.

Dawidowice Zofia ur. 1925 córka Józefa i Ka­
tarzyny, ze Stanlsławówka, przez Dawidowie* 
Paulinę, Walas, w. Dubino gm. Kłębowlce.

Dimaiklewlct Franciszka ur. 1900 córka Juliana 
1 Julii, przez Blisses Stanisława. 87 Huta Szklanna 
p-ta Krzyi. pow. Piła woj. Poznań.

Dobosz Jan l Piotr przez Dobosz Józefa, Dod- 
dłngton Camp 1-50 Vantnteh. Cheshire.

Domańska Elżbieta, ost. wlad. Paryż, przez Pro­
kopowicz Marię. Kraków, Gołębia 6 m. 5,

Dornowski Witold ur. 10. 7. 1924 Trzeclewplce, 
przez Dornowskiego Józefa, Chojnice, plac Jagle- 
lońekl 11.

Drołak Maria i Antoni przez Wandyc* Stanisła­
wa. Gliwice, ul. Konarskiego 5.

Drożdż Julian ur. 10. 2. 1906 Chocznia, syn Woj. 
eiecha. przez Hunger Dolores, Grabenstr. 55, 
Coire, Szwajcaria.

Dryszel Helmut Józef, ur. 16. 9. 1926 Szpienlce, 
nrzez Treścińsklcgo Feliksa, Bytom, Jagiellońska 
30.

Dudek Jan ur. 15. 9. 1902 w Ostrowy, preee V. 
C.K. Warszawą.

Dudziak Bronisław ur. 17. 1. 1925 syn Marceli, 
przez matkę, w. Jabłoń 19 gm. Piastowo pow. Wał­
brzych.

Faiart Władysław ur. 1903 Częstochowa, «yn 
Jana i Marie, przez aioetr^e, Modzyńską, 
Częstochowa, Zacisze Grottgera 18.

T eszcr ur Adolf ur. 1902 w Pod choree, poszuklwa 
ny jest przez brata, Fmłla, w. Zbójna pow. Lwó­
wek woj. Wrocław.

Fontana Tateuaz ur. 3.5.1921 syn Konrada, po­
szukiwany jest przez ojca, Milanówek k/Warsza. 
wy. ul. żwirowa Ha.

Gajdamowleą Mikołaj ur. 1934 T^eninsrad poszu­
kiwany jeet przez Gajdamowicią Jana, Łobez, pod­
górna 10.

Gajer Tadeusz ur.. 3.8. ok. 1905 poszukiwany jest 
prjes Andersen Steffen. Lvkkesholms Alle 2. A 
sL Copenhagen V, Danmark.

Galewski Jerzy ur. 24.J.1919 »vn Antoniego I 
^Tadysławy. poszukiwany jest przez siostro. Ga­
jewską Wandę. Gdynia, Wincentego Pola 33 5.

Gajewski Józef ur. 16. 13. 1898 Kelpinfce sx-n 
Wojciecha i Julii, posrukiwany jest przez Gut 
Józefa, Vnterdorf. Grossdletwll (Lucerne).

Gałaska Wincenty ur. ok. 1920 Wolka Podleśna, 
syn Jana 1 Małgorzaty, poszukiwany jest przez 
mstke. Jasionka pow. Rzeszów.

Galinat Paulina, poszukiwana jest przez Galinat 
Anne. Tęruń. Konopnickiej 29/3.

Gamcearek Karol ur 16. 2. 1906 w Horotanee, 
avn Piotra 1 Marii, ©oszukiwany jest przez brata, 
msdvstaua, PCK. Spenge (pisać do PCK. War­
szawą).

Gandłn Maria ? domu poszukiwana jest przez 
Aneiykowską Stefanię, koi. Majkow 1 gm. Pcd- grodtie Kaliskie p-ta Kallas * 

baczy Pan mą niechęć do rozstania się z 
tak wybitnym chłopcem jak Johnie, ale do­
prawdy nie zdarzyło mi się spotkać tak 
wielkie nadzieje rokującego i tak sympa­
tycznego ucznia. Tylko twarda konieczność 
pogodzi mnie z tą boleaną rozłąką. Spodzie­
wam się, że Johnie nie zerwie w przysz­
łości Kontaktu ze azkołą, która tyle na je­
go zbyt krótkiej bytności zyskała. Oczeku­
ję tedy Pana w sobotę; Johnie wraz z swo­
imi rzeczami będzie gotów do odjazdu. *

Pozoataję Pańskim posłusznym sługą...
X X

Dr Franklin podczas ostatniego swego 
pobytu w Anglii lubił powtarzać zdanie 
sw’ego służącego, Mnizyna, któremu wytłu­
maczył, co to jest szlachcic.

— Maasa. — powiedział Murzyn .. —■ 
wszystko pracuje w tym kraju. Woda pra­
cuje, wiatr pracuje, ogień pracuje, dymi pra­
cuje, pcy pracują, wół pracuje, koń pracu­
je, człowiek pracuje. Wszystko pracuje za 
wyjątkiem świni, która je, śpi i nic nie ro­
bi. Czy świnią jcat więc jedynym azlach- 
cicem w AngrlH?

X X 
Pomoc

Do rzeki skoczył jakiś człowiek w zamia­
rze samobójczym. Pan Kadłubek, który nie­
daleko łowił ryby, rzucił się do wody i wy­
ciągnął niedoszłego samobójcę na brzeg. Ten 
jednak poszedł pazę kroków dalej i powiesił 
się na drzewie. Pan Kadłubek na to nie re­
agował. W pół godz'ny później pfzyszła po­
licja, 1 zaczęła śledztwo. Pytają pana Ka­
dłubka:

— Jakto, to pan tu siedzi i łowi ryby, a 
nawet pan nie zauważył, że człowiek popeł­
nił samobójstwo?

— Owszem, widziałem. — odpowiada pa-i 
Kadłubek. — Rzucił się gość do wody, więc 
go wyratow-ałem.

— No dobrze, a nie mógł go pan uratować 
jak on się wieszał na drzewie?

— Ja myślałem, że on chce się wxsuBzyd... 
X X

Uwaga niebezpieczeństwo!
Strzelec Kapeluchin postanowił wykorzys­

tać swój urlop w celu zwiedzenia stolicy. 
Mając trochę wminego czasu wstąpił na oJ- 
czyt o budowie wszechświata. 'Właśnie pro­
fesor mówi z namaszczeniem o zmniejszaniu 
się ciepła słonecznego: „Za 70 milionów .lat 
— twierdzi daleko-widzący — ziemia będzie 
zupełnie zimna, życie zupełnie zamrze”.

Skończył. Wywiązuje się dyskusja. Strze­
lec Kapeluchin zbiera się na odwagę 1 pro­
si o głos.

— Przepraszani, ale nie dosłyszałem. Kie­
dy nastąnl?

। — Za 70 milionów lat.
— Dzięki Bogu — oddycha t. ulgą zanie­

pokojony Kapeluchin — zdawało ml się, że 
pan powiedział: za siedem milionów lat: To 
byłoby zbyt prędko!

Glaiewski Wacław, syn Jana i Emilii poszuki­
wany jest przez Głażewskiego Stanisława, Nettle- 
bed Nort Camp, Henley-on-Thames.

Gniadek 'Antoni*poszukiwany jeet prz*- Stank* 
Karolinę. Reklenfeld, Polish Ćamp, ul. H. Nr. 8, 
Westfalen.

Górski Feliks ur. 1917 i Weronika ur. 1937, dzie­
ci Antoniego i Wiktorii, poszukiwani są przez mat­
kę, Bernatów gm. Łysocice pow. Głąbczyce.

Goriawski Henryk ur.«36. 7. 1913 w S;ywaldzi« 
poszukiwany jest przez Generalnego Pehiemoenika 
Bządu do Spraw Repatriacji w Warszawie.

Gostowakł Antoni upi-ok. 1906 syn Leona i Mal- 
wtny poszukiwany jest przez żonę. Małgorzatę, 
Toruń, ul. Bolesław Prusa 3 m. 6.

Goszczyński Antoni ur. 1898 w Mvstkewle poszu­
kiwany jest przez brata, Feliksa, Zgorzelec, Ki­
lińskiego 9.

Goworek JYanciszek ur. 29. 11. 1926 w Pasowle, 
poszukiwany jest przez Goworek Antoniego, 
Pszów, ul. Plebiscytowa 39.

Grlnstpan Michał, int. ur. 1913 w Młynowi*, era 
Lejba i Racheli, poszukiwany jest przez brała. 
Adama, Wrocław, Pomorska 11 m. 3.

Grobelak Zygmunt ur. 18. 11. 1919 w Radoetko- 
wie syn Aleksandra i Zofii, poszukiwany Jest przez 
matkę. Częstochowa. Hoene - Wrońskiego 87.

Gruba Stanisława z domu Szywała ur. 1918 w 
Kaanach. poszukiwana jest przez brata, Stanisław*, 
SOL Coy R.A.S.C. C/M/T EotJey Militia Camp near 
Southampton. Hampshire.

Grynoch Oliwa ur. w Kaliszu syn Dawida l Ma­
rii, poszukiwany jest przez Haber-Michaleką Tis- 
fię. Olkusz. Czarna Góra 15.

Gugala Ludwik, murarz, ur. 1893 w Grabnlaku 
syn Marka i Antoniny, poszukiwany jeet przez 
siostrę. Kaczyńską Marię, Otwock, Sfenkiewiesą 5.

Halka Stanisląy ur. w Majdanie syn Aleksandra 
1 Antoniny, ost. wiad. z Bourg de Aisans, póeeukl- 
wany jeet przez Halkę Antoninę. Majdan Królew­
ski.

Hentorą Jaroeław ur. 11. XI. 1921 Sambor, po­
szukiwany jest przez matkę. Henterz Julię, Ka­
mienna Góra, Traugutta 5 w-oi. Wr^-law.

HirschfeM Wilhelm ur. 1918 we Lwowie, sjm 
Jana, poszukiwany jest przez -Turen Elżbietę. 
Opole. Grunwaldzka 26/3.

Hochwald Anna ur. 20. XI. 1914 Berlin, córka 
Franciszka i Franciszki, poszukiwana jest przer. 
matko, Urbańską Franciszkę. Zielona Góra, Jana 
z Kolna.

Ileehiski Stanisław ur. 17. 9. 1896 Czarny Lan. 
poszukiwany jejti przer Tlrslnską Anielę, jak w- 
żej. '

Jaholkowskl Władysław ur. ok.-1905 syn Michała 
i Jadwigi, oraz żona Helena, z domu Poważyńska, 
córka Antoniego i Józefy, ur. ok. 1918. poszukiwa­
ni są przez Poważyńską Józefę. Szczecin, ul. Cl'ry la 
I Metodego 1 m. 10.

Jankowski Józef, górnik, ur. 11. 3. 1884 Stary 
Gostyń, syn Rocha i Katarzyny, poszukiwany Jesrt 
przez tonę/Anielę. Poznań. Luboń. 8 maja 10.

Jrndrzelewskł Józef ur. 1897 Budzin, oet. wiad 
z Am I - Fontaine (Aisne) poszukiwany jeąt pn»r 
1 end rze Jews kich Józefa i Helenę, 38, Vieux Chą- 
mln. Ełeden, Limbourg (Belsla).

Jnhmlwlcr Apolonia ur. 1908 Tryklaćirjkj, po­
szukiwana jest przez Stankiewicz Ann*, Milowe 
gm. Zalewo pow. Morąg, woj. Olsztyn.

Juzwiezyn Anna poszukiwana jest przez Drobeq- 
ko Grzegorza, w. Korzeniea p-ta Laszki pow Ja­
rosław.

Kaczata Andrzej i Marią, dzieci Jana 1 Anny, o- 
raz Stefan, sym Piotra 1 Anny, i Flakowej, pow. 
Sambor, poszukiwani są przez Figura Marię, Dzi­
kowiec, pow. Kolbuszowa woj. Rzeszów.

Kaczmarek Mieczysław, itr. 8. 2. 1910 sra Waw­
rzyńca l Stanisławy, ost. wiad. « Ostrleourt, po­
szukiwany jest przez żonę. Kaczmarek - Zala An- 
giolinę, c/o starosta powiatowy- Kolski.

Kania Stefan poszukiwany jest przez Marchwic­
kiego Antoniego, Laskowa, p-ta Szczucin, 4koło 
Tarnowa.

Kapłan Maria, modystka ur. w Lodzi pcgwukl- 
wana jest pryz Goldkorn Jakuba. 13-a Vitoeck- 
Altenhaus, kreta Amberg. Bayern.

Karbiak Józef ost. wiad. z Etalon (Somm*) po­
szukiwany jest przez Karbiak Marię, żon*, Stawi­
szyn. Konińska 9.

Karch Sylwia. Gotfrida. Irena. Lu-ja, Matylda. 
Stanisława i Helena, poszukiwani są przez Grue- 
gonke, Leokadię. Opole. Matejki 2/1.

Kawka Emil ur. 18. 12. 1934 we Francji, poszu- 
k’wahv jest^przez matkę, M alerię Adamowice po*. 
Rybnik. G. Śląsk.

Kaźmiercznk Wacław ur. 17. $. 1913 w Bydgosz­
czy syn Romana i Berty, poszukiwany jest przez 
Kndm’creeak Pelagię, Bydgoszcz. Szubineka 71/18.

Kędzierski Maksymilian-Antoni ur. ok. 1900. po­
szukiwany jest przez syna. Andrzeja, Łódź, Skar- 
bowa 14.

Kijanka Tontarz ur. ok. 1908 poszuklwanv jest 
przez Kijanka Franciszka, polish Military ’Camp 
31/166. Assemblv Centre Borghorat uber Munster.

Klinjas Antonina vr. 1891 i Józefa ur. 1921 przez 
Klima* Franciszka. P C-K. Spenhe, Niemcy (pisa/i 
do P.C.K. Warszawa).

Kiune Ignacy, fryzjer-, ur. 1. II. 1902 Daleszyn- 
syn Jana i Marianny, poszuklwanv jest przez sios­
trę Klaus Helene. Gostyń. Strzelecka 26.

Kejs Albert poszukiwany jest prsez srna. Jena, 
Radość koło Warszawy, Al. 3-ego Maja 71.

Kolenda Karol ur. 15. 12 1935 Czarną Huta. 
szukiwany Wt przez ojca, Józefa, Tarnowskie Gó­
ry. ul. Powstańców 26.

Kołodziej Maria, ost. wiad. z Eunetiłres - en - 
W’eppes pąr Haubourdin (Nord), posxukiwajia jóst 
przez Dnrkowskieeo Józefa, c/o M. Laidlow, 50, 
Braitfould St. Tollcros*. Glasgow IL 2.

Kolors Bolesław ur. 3. 7. 1925 Riarhilkowy syp 
P*ranelezka. poszukiwany jest przez Kolosa Fratt- 
fcisika. Rybnik, ul. 26 marca M. Górra dlaak.

Komor - Donat Genowefą ur. 8. 8 1926 fitołpce. 
'"ór«a Stanisława i Marli, poszukiwana iert pr*fz 
matką. Koma* Mafię, Gdańsk - Wriwzca, Al Sło­
wackiego e44>6

Kosmal.ki Tadeosg ur. 21. 8. 1917 w Łodzi, ąyji 
.>rak*ymilla;i3 i Marii, poszukiwany jest przós 
M*rk<ewic« Marię. Łódź Ruda. WysedkiegO 18.

Kostryeki Kazimierz poe^ikiwany Jest przez teną, 
Sok«^ka, Miejska 3. woj. BItiyetok



Wielkie święto braterstwa
Jak harcerze paryscy obchodzili dzień 

swego patrona św. Jerzego
Polski paryski hufiec harcerski uczcił god- 

pie w roku bieżącym dzień patrona harcer­
stwa św. Jerzego. Staraniem kręgu starszo- 
harcerskiego oraz komendy hufca urządzono 
bowiem rodzaj małego „Jamboore" z udzia­
łem drużyn Francji, Belgii, Szwajcarii, 
Włoch, Grecji, Anglii 1 Stanów Zjednoczonych 
oraz drużyn rosyjskiej i ormiańskiej.

Święto rozpoczęto uroczyście nabożeństwem 
odprawionym w kościele polskim w Paryżu 
przez kapelana H. P. ks. Kaszubowskiego. Na 
stępnie polskie drużyny harcerskie z Blanc 
Mesnil, Paryża i pięknie reprezentujący się 
zastęp z gimnazjum polskiego w Chevilly, 
wraz z gośćmi udał się na Place Alma,, gdzie 
u stóp pomnika Adama Mickiewicza złożono 
wspaniały wieniec.

Druga część uroczystości odbyła się w 
właściwym dla harcerzy środowisku — w 
wspaniałym lesie Meudon pod Paryżem. Wo­
kół obszernej polany harcerze poszczególnych 
narodowości porozbijali namioty i w sposób 
bardzo uroczysty podnieśli na maszty’ swe 
barwy narodowe.

Otwarcia uroczystości, imieniem gospoda­
rzy i organizatorów święta, dokonał p. Krót­
kie wski z Paryża, który wygłosił dłuższe 
przemówienie na temat braterstwa ludów 
pod sztandarem cnót harcerskich poczem 
poszczególne drużyny popisywały się wystę­
pami. Belgowie odegrali doskonały skecz 
„Głuchy przed sądem”. Grecy’ wystąpili z 
kilkoma skeczami i pieśniami w ojczystym 
języku, Francuzi odegrali małą sztuczkę 1 
zaśpiewali kilka pieśni, podobnie jak Włosi. 
Polacy wystąpili z tańcami narodowymi, któ­
re Uzyskały najliczniejsze oklaski oraz z kil­
koma pieśniami. Drużyni z Chevilly zaśpie­
wała udatnie szereg pieśni z repertuaru lu­
dowego, Harcerze rosyjscy wykonali kilka 
pieśni ludowych w swoim języku, podobnie 
jak Szwajcarzy.

Następnie odbyły się bardzo skomplikowa­
ne popisy sprawności harcerskiej, na które 
złożyły się wiązania • węzłów, wyszywanie 
godła państwowego, próba obserwacji 1 t. d. 
Popisy te, śledzone z wielkim zainteresowa­
niem przez harcerstwo 1 liczną publiczność, 
przyniosły’ zwycięstwo przedstawicielowi 
Szwajcarii, który w jednej z konkurencji wy­
wiązał się bez zarzutu, nie pobity przez ni­
kogo (chodziło o skomplikowany węzeł). 
Drugie miejsce zdobył przedstawiciel Belgii, 
trzecie Polski, czwarte Rosjanka, piąte Fran­
cuz, szóste Grek, siódme Polak.

Piękny ten dzień zakończyło ognisko har­
cerskie, podczas którego popisywały się po­
nownie wszystkie drużyny po raz drugi z 
nowym programem. Tańce ludowe, w stro­
jach krakowskich, na tle lasu, w świetle re­
flektorów wypadły bardzo malowniczo. Toteż 
okrzyk na cześć Polaków wzniesiony przez 
Francuza, został podjęty z zapałem przez o- 
obecnych 1 gromkie „hura!"’ odbiło się głoś­
nym echem po lesie.

Harcerstwo paryskie zachowa na długo w 
pamięci dzień św. Jerzego 1948. Inicjatywa 
harcerstwa polskiego odniosła naprawdę 
piękny sukces albowiem zamierzony cel zo­
stał w całej pełni osiągnięty. Trzeba było 
widzieć młodzież wszystkich narodowości 
wymieniającą między sobą odznaki harcer­
skie, zbierającą podpisy do książek pamiąt­
kowych, hasającą wspólnie, by zrozumieć głę­
bię Ideałów harcerskich, ideałów osiągalnych 
przy dobrej woli. Węzły przyjaźni, zadzierz­
gnięte przy ognisku harcerskim na polanie, 
stanowią nietylko podmiot miłych wspom­
nień, ale także najpiękniejsze pierwiastki 
człowieczeństwa —- braterstwo ludów. Gos­
podarzom tego pięknego święta, tak udane­
go, należy się szczere uznanie.

J. Urban.

Mięso tańsze — 
1 kg. makaronu na osobę

PARYŻ. — Rada Ministrów zajmowała się 
w czwartek głównie sprawami wyżyw len k 
i zdolności nabywczej. Na wstępie min. Ge 
orges Bidault wygłosił przemówienie o poło 
żeniu w PalestjTiie. Minister podkreślił, żc 
Francja uczyni wszystko, co leży w jej mo­
cy, by uniknąć wybuchu A\ojny.

Rząd powziął szereg ważnych uchwał w 
dziedzinie wyżywienia i obniżki cen: 4-pro-

(Foto: New York T.mes)
Delegacja Force-Ouvriere u premiera Schu­
mana. Od lewej do prawej pp. Neumeyer, 
Veilion, Lafont, Richard, Schuman, Jouhaux, 
Bothereau, Bouzanquet, Rose Etienne, Dela- 

marre.

Komunikat Zarządu Głównego 
Związku Byłych członków P.O.W.N.

Przypomina się Zarządom Okresów, Kół oraz 
wszystkim członkom POWN, że Związek bierze 
udział w obchodzie święta Narodowego Konstytu­
cji 3-go Maja w Lens (P, de C.) dnia 2 maja.

Zbiórka delegacy) 1 pocztów sztandarowych na 
mil Gabllly o godz. 9-ej rano.

Członkowie POWN odznaczeni winni uwidocznić 
na piersi uzyskane dekoracje.

Zarząd Główny

Komunikat Okręgu H-go Związku Rezerw.
i Był. Wojskowy R.P. w Lens

Zarząd Okręgu zawiadanfia niniejszym Zarządy 
Kół, iż Kola biorą czynny ndział w dorocznej u- 
roezyatoóci polskiej pod La Targette, która odbę­
dzie się w dniu 9-go maja.

Zbiórka Kół i pocztów sztandarowych o godz. 9-ej 
przed pomnikiem poległych w Neuville St. Vaast.

1$. Wardęga, pr. Okr.
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Lekarz Polek. Demu Zdrowia
46, rue Gambetta — LENS (Tel. 494) 

przyjmuje codz. od godz. 9-12 i 2-6 
(z wyjątkiem niedziel 1 środy po południu). 
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Komunikat Zarządu Głównego Związku 
Rez. i byt Wojskowych

Przypominam, iż Związek nasz bierze udział w 
obchodzie 3-cio majowym w Lena, w niedzielę 2-go 
maja. Zbiórka rano o godz. 9-tej w sali Gabllly, 
przy rue de la Gare.

Za Zarząd GL: Andrzejczak Stefan, sekr. gen.

LENS. — Komitet Organizacyjny święta 1. Ma­
ja zaprasza Rodaków i Rodaczki na akademie 
przyjaźni polsko-francuskiej pod przewód, dra. 
Schaffnera, mera miasta Lens, z okazji święta 
Pracy 1. Maja br. Akademia odbędzie się w san 
Gabilly rue de la Gare, i rozpocznle sie o godz. 
15-tej. Przemawiać będą pp.: Paul Sion i Just 
Evrard posłowie do parlamentu francuskiego I 
przedstawiciele polskich organizacji.

Komitet Organizacyjny.
LENS, szyb 4-ty. — K.T.M. prosi wszystkie or­

ganizacje o walecie udziału w niedziele 2 maja w 
obchodzie Konstytucji 3-go maja. Zbiórka człon­
ków i sztandarów o godz. 9-ej w sali Gąbiny, w 
Lens.

LENS, IS - 14. — Tow. gimn. „Sokół” podane 
gniazdom do wiadomości, iż rocznica Sokoła Lens 
12-tki wyznaczona na 9. maja nie odbędzie sie. 
Data zostanie ogłoszona.

Gniazdo bierze udział w niedziele 2-go maja w 
uroczystości 3-Majowej w Lens. Zbiórka o godz. 
9-tej.

LENS, 12 - 14. — Sekcja Polska przy C.G.T. u- 
rzadza 1 i 2 maja bal oraz uroczystą akademie w 
dniu 2 maja. Strzelanie do tarczy o nagrody.

Od Red. — W komunikacie nie podano sali ani 
godziny rozpoczęcia akademii czy też zabawy.

Komunikat Zw. Podoficerów Rez. R. P.
we Francji

Związek Podoficerów Rez. R. P. bierze udział w 
uroczystościach święta Narodowego Konstytucji 3. 
'Maja, które odbędzie sie dnia 2-go maja w Lens. 
Zbiórka przy rue de la Gare o godz. 9-ej rano.

Komunikaty parafialne dla Sallaumlnee 
i Mćricourt

8ALLAUMINES. — Cała kolonia. reprezentowa­
na przes delegacje 1 sztandary, bierce udziałw 
tradycyjnym obchodzie 3. Maja w LILLE. M yjazd 
autobusem z przed plebanii w Sallaumines w nie­
dziele, dnia 2. maja o gods. 8-ej rano.

MERICOURT-CORONS. — 1. Zapisani M wyjazd 
do Lille wyjeżdżają ■ przed kościoła 7j*£rieourt 
« godz. 8-ej rano. Kierownikiem w autobusie Jest 
p. Grześkowiak Bronisław z Tow. Mężów Kat.

2, W kościele w Mericourt nabożeństwo drugie 
e godz. 12.15. (Pierwsza niedziela miesiąca).

NOTELLES sous LENS. — (Obchód Konstytucji 
3. Maja). — Komitet Tow. Miejsc, urządza obchód 
157 rocznicy uchwały Konstytucji 3. Maja w dniu 
8. maja br. z następującym t>r<>gramem. ■

Rano Msza św. (suma) w kościele
Corons przy asyście sztandarów, śpiewie <hóru 
kościelnego i występie klubu mandollnlstów ••Trio 
i obecności wszystkich Tow. wchodzących w skład

program popołudniowy: Akademia w sali p. Del- 
courta. Początek o godz. 16-tej ^kładny program 
będzie ogłoszony w sali. Następnie zabawa tane-

* ROUYROY. — Zebranie Tow. Kobiet im. Marii 
Konopnickiej odbędzie się 5. maja o godz. li-tej 
w sali p. Pelczyka.

HARNES. — Kwartalne zebranie Koła Stow. b. 
POWN odbędzie się 1 maja o godz. 10 w sali p. 
Gruchały. Rew. kasy o godz. 9.30.

LIBERCOURT. — Zebranie K.S.M.P. t. odbędzie 
«ię w sobotę 1. maja o godz. 14-tej w patronazu 
szybu 5-go.

HARNES. — Sekcja Syndykatu Wolnych Górni­
ków (C.F.T.C.) bierze udział w kiermaszu Związku 
w Lens w dniach 1 i 2-go maja. Wyjazd Igo maja 
o godz. 8.30 z przystanku D. Bolsseaux. Zgłoszenia 
na wyjazd przyjmuje zarząd.

AUGHT LES MINES. — Komitet Tow. Miejsc, 
urządza obchód rocznicy Konstytucji 3-go maja, 
w niedzielę 2 maja.

Rano msza św. o godz. 7-ej.
Po południu otwarcie uroczystości o godz. 1,-tej 

w sali kopalnianej. Wieczorem zabawa taneczna. 
Vprasza się o wysłanie sztandarów na mszę św. o- 
raz wzięcie gremialnego udziału w uroczystości 
popołudniowej.

CALONNE - LIEVIN. — Zebranie Tow. Polek 
im. kr. Jadwigi odbędzie się we wtorek 4 maja 
o godz. 16 w sali p. Hochmanowej..

Obchód 3-cio Majowy w Grenay
Bractwo źvw. Różańca organizuje uroczystość 

Konstvtucjl 8. Maja 1 Królowej Korony Polskiej 
w niedzielę 2. maja br. Uroczystą mszę Sw. w in­
tencji Polski i za poległych o godz. 8,30 odprawi 
ks. Gruzę. Podczas mszy św. śpiewa Kolo śpiewu 
..Słowik z nad Loretty" pod batutą p. Smakul-

łudniu akademia w sali Sióstr (obok ko^ 
tcloła). Początek o godz. 16.80. Program bogato 
urozmaicony. ___

Zaprasza się serdecznie wszystkich Rodaków 8 
Grenay i okolicy do udziału w powyższym ob­
chodzie.

Śmierć górnika polskiego 
na szybie 7-mym Escarpelle
Douai. — W dniu 28. kwietnia uległ śmier­

telnemu wypadkowi na rannej zmianie w 
szybie 7-ym komp. Escarpelle, w Courcelles 
lez Lens, górnik Polak, śp. Ignacy Książkie- 
wicz.

Tragicznie zmarły pracował w pokładzie 
stojącym. Powodem śmierci było nagłe zawa­
lenie się stropu. Zwały węgla przysypały 
Ignacego Książkiewicza 1 jakkolwiek zorga­
nizowano natychmiast akcję ratunkową, wy­
dobyto nieszczęśliwego bez życia.

Sp. Ignacy Książkiewicz pozostawił wdowę 
1 dwie córki w wieku 10 i 15 lat

Zmarły pochodził z Chociczy w woj. Po­
znańskim. Liczył 44 lata. W życiu społecz­
nym był bardzo czynny.

Powyższy w\’padek jest czwartym śmier­
telnym wypadkiem w przeciągu 8 miesięcy 
jaki wydarzył się w tym samym szybie. Z 
pośród 4 ofiar, trzy to górnicy polscy.

Rodzinie śp. Ignacego Książkiewicza wy­
rażamy wyrazy szczerego współczucia.

Komunikat Okręgu H P. de C. Z w. Polskich 
Towarzystw Teatralnych we Francji

Zarząd Okr. podaje do wiadomości wszystkim 
Kołom teatralnym należącym do II. Okręgu Brusy, 
te walne zebranie Okręgu odbędzie się w sobotę 
1. maja o godz. 14-tej w lokalu p. Kuklełczyń- 
skiego w Bruay. Koła wysyłają po 3 członków. 
(Zarząd i reżysera). Ważne sprawy.

Za Zarząd Okr.: MACIEJEWSKI J., prezes.

LIEVIN. — Kom. Tow. Miejsc, wzywa wszyst­
kie Towarzystwa xe sztandarami do udziału w u- 
roczystości przystąpienia dzieci do pierwszej Ko­
munii świętej (2 maja).

Program uroczystości:
O godz. 7.45 zbiórka Tow. ze sztandarami obok 

ochronki; o godz. 8-ej wymarsz do kościoła. Pó 
mszy św. obok kościoła zbiórka ,na oświatę i 
wymarsz Tow. na obchód Konstytucji 3 maja w 
Lens.

Przypomina się Tow., że zaraz po skończonym 
obchodzie Tow. wracają do siedziby.

O godz. 15.30 uroczyste nieszpory. Wspólna fo­
tografia i wymarsz na salę p. Iwanowskiego, gdzie 
dla dzieci będzie wydana kawa.

Zarząd Komitetu Tow. Miejsc, prosi prezesów 
Tow. wchodzących w skład Komitetu do wzięcia 
udziału w uroczystości w sali p. Iwanowskiego.

NOECX LES MINES. — M.R.N.P. wraz z nau­
czycielstwem urządza 2 maja obchód Konstytucji 
3-go Maja połączony z akademią „Wiosny Ludów". 
Początek o godz. 16. Po uroczystości zabawa.

Uroczystość i zabawa odbędą się w sali p. Li­
sieckiego A

HAILLICOUBT 6-ka. — Generalna lekcja Klubu 
Mand. „Celesta” odbędzie się w niedzielę 2 maja 
o godz. 14.30 u p. Pawłowskiego (rue du Bois 
Haillicourt)..

UWAGA! Klub Mand. „Celesta" bierze udział w 
rocznicy KI. Sport „Fortuna" Haillicourt w so­
botę I-go maja w Salle des Fótes. Zbiórka wszy­
stkich członków o godz. 18 u p. Wróbla.

MABLES LES MINES. — Dnia 6. maja szkoła 
polska obchodzi uroczyście święto 3. Maja, na 
które zaprasza wszystkich rodziców. Program uro­
czystości będzie następujący: O godz. 9-tej Msza 
św. w kościele polskim; o godz. 10-tej pochód 
dzieci do pomnika 1 złożenie wieńca a o godz. 11-ej 
akademia połączona z występami dzieci szkolnych. 
Po południu o godz. 16-tej wyświetlenie filmu.

OIGNIES - OSTRICOURT. — K.S.M.P.-M. bie­
rze udział w obchodzie Konstytucji Majowej dnia 
3. maja w Lille. Zbiórka druhów przy stacji Li- 
bercourt o godz. 7.45 (rano).

Ogień niszczy fabrjkę 
maszyn rolniczych w Gamaches

LILLE. — W zabudowaniach pani Gaillard 
w Gamaches, wybuchł pożar. Ogień przerzucił 
się na pobliską fabrykę mebli i polierowulę, 
potem na fabrykę maszyn rolniczych p. Bail- 
let.

Zabudowania pani Gaillard oraz fabryka 
mebli spłonęły, częściowemu zniszczeniu u- 
legła również fabryka maszyn rolniczych.

Straty zostały obliczone na 10 milionów 
franków. Podobno przyczyną powstania po­
żaru było krótkie spięcie.

7 rannych w katastrofie samochodowej 
w Roncq

Lille. — Autobus utrzymujący komunika­
cję pomiędzy Lille a Halluin rozbił się o słup 
linii elektrycznej przy wjeździe- do gminy 
Roncq. Na szczęście obyło się bez większych 
następstw. Siedem osób odniosło lżejsze oka­
leczenia.
iimiiiiiiiiitmiiiiiiiiiiiHuiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiuimiiiiuimiitiHmtiii- 

Pistony, kornety pistonowe, barytony 
Wszelkie instrumenty dęte.

. Materiał do jaw-band’u
DE RUYCK, 128, Grande Bue — ROUBAIX 

(15 st.) iiiiiiiiiiimiiiiiiiiimiiiiimiiiimiiiimiimimimmiiimiimiiiiiiiiiiii

centowa opłata od mięsa t.zw. „taxe a la 
production" zostpnle zniesiona na okres 3 
miesięcy; między konsumentów zostanie roz 
dzielonych 18.000 ton makaronu; opłaty za 
transport pustych opakowań ulegną obniże­
niu; sprawa obniżenia kosztów transporto­
wych nowalij zostanie rozpatrzona.

PARYŻ. — Zarząd C.G.T.-F.O. konfero­
wał w czwartek z przedstawicielami organi­
zacji pracodawców (C.N.P.F.),,domagając się 
nowego wysiłku w kierunku obniżenia cen 
przemysłowych.

Generalny sekretarz F.O. p. Bothereau o- 
śwladczył, że organizacja jego zwróci się 
wkrótce do przedstawicieli rolników’, do któ 
rych również zaapeluje o obniżenie cen.
‘ PARYŻ. — Uchwała tygodniowego zebra­

nia zarządu C.G.T.-F.O. wzywa unie depar­
tamentalne F.O. do tworzenia komitetów 
walki z drożyzną.

Kongres handlarzy ziemniaków
Paryż. — W dniach od 3 do 5 maja od­

będzie się w Nicei pierwszy kongres Krajo­
wej Federacji handlarzy ziemniaków. Na 
kongresie będzie reprezentowanych 80 syn­
dykatów departamentalnych.

Podwyższenie rent starości
Paryż. — Zgromadzenie Narodowe wybra­

ło w czwartek p. Louis Nogueres przewodni­
czącym Sądu Najwyższego. Statut kompa­
nii lotniczej Air-France został odrzucony 301 
głosami przeciw 279 głosom socjalistów i 
M.R.P. Min. Komunikacji Pineau zapowie­
dział przedłożenie nowego projektu. Zgro­
madzenie uchwaliło ostatecznie ustawę o 
podwyższeniu rent starości z Państwowej 
Kasy Emerytur o 100 do 300 proc, dla u- 
prawnionych do tych rent, a liczących po­
wyżej 65 lat życia oraz inwalidów powyżej 
60 lat.

Tak długo dzban wodę nosi 
aż się ucho unvie...

Le Touquet. — Policja aresztowała miesz­
kańca Touquet Rogera Dambrona. Jest on 
oskarżony o nadużycie zaufania, wywóz ka­
pitałów zagranicę oraz sprzedaż kontyngen­
towanych towarów po cenach czarno rynko­
wych.

Dambron drogą ogłoszeniową podał do 
wriadomości, że ma do dyspozycji klientów 
paczki żywnościowe ofiarow’ane przez Ame­
rykę. Mimo że ceny za paczki były wygóro­
wane, znalazł wielu amatorów i po dwudnio­
wych transakcjach zdołał zarobić na czysto 
150.000 franków.

W wyniku dotychczasowej ankiety okazuje 
się, że Dambron jest członkiem międzynaro­
dowej szajki przemytniczej, której siedzibą 
jest Nowy Jork.

। i.,Wy UWAGA! "
Zawiadamiamy naszą Szan. Klientelę o wtno- 
wienin fabrykacji SYROPU BOIN praeclw 
astmie, który będzie można nabyć w aptekach

Laboratoires des Produits PICOT
16, rne de la Tannerie — CALAIS (P. de C.>. 
^ww*******ii**i**(944)****.

PARYŻ. — Gangstrzy skradli na lotnisku 
w Orły ponad 2 miliony fr. przeznaczonych 
na wypłatę dla pracowników i robotników.

OD ADMINISTRACJI
Rodaka t Roubaix, który przekazał, w dniu 13-go 

kwietnia br. pod adresem „Narodowca", kwotę 
100 fr., prosimy o podanie nazwiska i dokładnego 
adresu oraz na co pieniądze są przeznaczone.

Gdv obawiamy się podania ręki
Reumatyk waha sie często podać rękę, w oba­

wie, że mu się Ją za mocno uśclśnle. Pozbędzie 
\ się tej obawy, jeżeli zażyje proszków GANDOL. 
' GKNDOL bowiem uspakaja ból i nadaje giętkość 

słonkom, dostarczając szybko głębokiej !_^wąbaj 
ulgi. "W* wszystkich aptekach. (Visa 846 P. 2687). 

y t Ile HZ

MONTIGNY EN OSTEEVENT. — (Uroczystość 
K.S.M.P. Ż.) — Rodakom i Rodaczkom z Montlgny 
en Ostrevent 1 Barrels przypominamy uprzejmie, 
iż 18-letnia rocznica KSMP ż połączona z obchodem 
Konstytucji 3-go Maja odbędzie się w czwartek 
6 maja w sali p. Dupskiego. Początek uroczysto­
ści o godz. 17.

Program jest zawsze u nas obfity i starannie 
przygotowany. Kto się pragnie rozerwać i zapo­
mnieć na kil^a godzin o codziennych treskach miech 
podąży na uroczystość młodzieży Katolickiej w 
Montlgny en Ostrevent.

Sprzedawców fałszj*wyoh dolarów 
aresztowano w ParjTźu

Paryż. — Członkowie policji śledczej aresz­
towali 24-letniego Jerzego Prudhomme, pray 
którym znaleźli 1.300 dolarów w kuponach 
100 dolarowych. Przy ekspertyzie, dolary te 
okazały się fałszywe.

Sprzedawca wskazał źródło nabycia dola­
rów. Głównym dostarczycielem Ich był Grek 
Manuel Jouannou. Greka aresztowano a poza 
tym dalsze cztery osoby zamieszane w aferę: 
Kubańczyka Manolę Alvareza 1 jego żonę 
oraz Hiszpankę Izabellę Heneradejos 1 Win­
centego Servatone.

U aresztowanych znaleziono dalsze fałszy­
we banknoty 100 dolarowe.

„Willy^’ poza nawiasem zbrodni...
dermdnt-Ferrand. — Dotychczasowe śle­

dztwo w sprawie zabójstwa dyrektora aerium 
w Chabannes, Davida, nie wyjaśniło wiele 
spraw. Tajemniczy „Willy”, którego miesza­
no w aferę, sam zgłosił się do policji i został 
przesłuchany. Jak donoszą, przesłuchanie to 
wykazało, że Willy znajduje się poza nawia­
sem zbrodni. Osobą, na której dąży naj­
większe podejrzenia jest przeto nadal Simo­
ne Wadier. ________ ___

"iirma R. BREISACHER
68, rae da Sauvage — MULHOUSE (HL Rhln) 

. (gdzie mówi się po polaku)
posiada na składzie wielki wybór: GARNITURÓW 
męskich i dziecięcych. MARYNAREK 1 SPODNI 
(oddzielnie), GABARDYN jasnych i ciemnych. 
PŁASZCZY nieprzemakalnych (męakie i damskie) 

bras inną konfekcję.
-------  Ceny niskie — Jakość przedwojenna -------  

(1048)
HOMECOURT. — Zebranie O.P.O. odbędzie aię 

9 bm. o godz. 15 w sali p. Ayme (dawniej Wolff).
WITTENHETM - THEODORE. — (Podilekowa- 

nle). —• Wszystkim, którzy brali udział w pogrzebie 
mego kochanego Męża, naszego drogiego Ojca, 
ś.p. Leona OBAROWSKIEGO, oraz wszystkim tym. 
którzy przyczynili się do zbiórki na wieniec, składa 
tą drogą serdeczne podziękowanie staropolskim 
„Bóg ZAPŁAĆ*’, w smutku pogrożona

RODZINA

Uroczystość 3-cio Majo*wa w Paryżu
Przypomina się, ie uroceystość ta odbędzie się w 

sali Cercie Milltalre, 8, place St. Augustin, metro 
St. Augustin w niedzielę 2 maja o gods. 15, zaś 
w poniedziałek 3 maja o gods. 11-ej uroczyste na­
bożeństwo w kościele polskim, 263-bis, rue St. Ho- 
noró, metro Madeleine lub Concorde. Organizacje 
wchodzące w skład C.Z.P. 1 ZJedn. Kat. zechcą 
przysłać swe sztandaru i uważać niniejsze ogło­
szenie za zaproszenie.

Komitet Organizacyjny

Kombatanci zasłużonym 
Francuzom 1 Polakom

PARYŻ. ■— W kościele polskim odbyła się uroczy­
sta msza Sw. ra śp. gen. Gouraud Komendanta 
D, W. Polskich w 1917, gen. Faury profesora 
Akademii Wojsk, w Polsce, gen. Góreckiego pre­
zesa F.I.D.A.C., Karasiewicza byłego prezesa Fe­
deracji 1 za wszystkich poległych za Waszą i Naszą 
Wolność.

W uroczystościach wzięli udział przedstawiciele 
władz francuskich, Polacy oraz delegacje Kom­
batantów ze sztandarami na czele (Amerykanie, 
Francuzi, Polacy, Brytyjczycy 1 inni) B. K.

NOGENT LE ROI (E. et L.). — Dnia 2-go maja 
o godz. 16-tej w lokalu Cafć Jumentier, w Nogent 
le Rot, odbędzie się zebranie organizacyjne Koła 
Związku Polaków b. Uczestników Ruchu Oporu we 
Francji i b. Wojskowych.

Komitet Organizacyjny.

Niewyjaśniony zgon Polaka 
z St. Hilaire (Allier)

St. Hilaire les Mines. — śmiercią, której 
powodów dotychczas nie wyjaśniono, zginął 
Polak śp. Albert. Tomaszewski. Opuścił on 
mieszkanie w dniu 11 hm. i już więcej nie 
wrócił. Wyszedł odświętnie ubrany, a kole­
gom pytającym się, dokąd idzie, odpowiedział 
z uśmiechem, że to ich nic nie obchodzi.

Gdy po trzech dniach nie wróćlł. zaniepo­
koiło to jego kolegów. Wszczęto poszukiwa­
nia, lecz te pozostały bez skutku. Tajemnica 
rozjaśniła się nieco dopiero po 8 dniach. To­
maszewskiego odnaleziono, lecz bez życia. 
Trup jego wlsiał na jednym z drzew w lesie 
St. Hilaire les Bruyaires.

Na miejsce strasznego odkrycia udała się 
żandarmeria przybył również lekarz sądowy. 
Chirurg nie wydał zezwolenia na pogrzeb. 
Odbyła się przeto autopsja zwłok. Przyczyn 
śmierci śp. Tomaszewskiego nie stwierdzono.

Sp. Tomaszewski był kawalerem. Pogrze­
bem jego zajęła się gmina, a miejscowi Po­
lacy, choć nieliczni, zebrali na pokrycie kosz­
tów pogrzebu 6.290 fr. Zakupiono wieniec, 
zapłacono grabarza 1 3.040 franków jakie po­
zostały przekazano merostwu.

Prezes OPO p. Zalewski zajął się również 
stroną religijną pogrzebu. Po egzekwiach od­
prawionych w miejscowym kościele, trumnę 
ze zwłokami śp. Alberta Tomaszewskiego, 
zanieśli na cmentarz jego koledzy pracy.

śp. Albert Tomaszewski pochodził z wsi 
Szufnarowej, powiatu Krośnieńskiego.

Wiadomości z BELGII
Przydział żywności kontjTigentowanej 

w maju
Chleba i wypieku (na kartę w. formatu) 

9 kg. małego formatu 300 gr.
Oliwy 2 1/2 dL
Margaryny 600 gr.
Masła importowanego 300 gr.
Smalcu importowanego 300 gr.
Cukru (z przydziałem na marynaty) 1500 gr.

Bezrobocie w Belgii
Bruksela. — Na podstawie zestawień bel­

gijskiego urzędu statystycznego znajdowało 
się w Belgii w dniu 31. marca br. 53.000 bez­
robotnych. Na poszczególne zawody przypa­
dało:

Robotników zwyczajnych 23.400
Robotników budowlanych 5.250
Metalowców 4.350
Transportowców 3.800
Włókniarzy 3.500
Robotników rolnych 3.400
Robotników przem. drzewnego 3.000
Kelnerów itd. 2.000
Pracowników przem. spożywczego 1.900
Pracowników konfekcyj 1.800

GHLIN. — (Dziki). — W miejscowych
lasach pokazały się dziki. Wyrządziły one 
poważne szkody w hodowlach drzew’. Zarzą­
dzono polowanie na szkodniki.

• 1923 — ®x»<z>o»<flb 1948 — 
Niech $uj<ł Jubilaci !
W DNIU SREBRNEGO WESELA X 

1-go maja 1948 r.
składamy naszym kochanym Rodzicom ®

Staniał. PIECHOWIAKOWI |
oraz Jego czcigodnej Małżonce

Urszula z domu Hellwig $ 
JAK NAJSERDECZNIEJSZE ŻYCZENIA : ® 
zdrowia, szczęścia, błogosławieństwa Bożego » 

i doczekania się Wesela Złotego
Tego Wam życzą wdzięczne:

DZIECI p® 
HARNES, w maju 1948 r.

y- 1923 e - 1948
Niech żyją Jubilaci! H 

U W DNIU SREBRNEGO WESELA $ 
Ś 1-go maja 1948 r. A
A składam mojemu szwagrowi ()
V Staniał. PIECHOWIAKOWI ś 
X oraz Jego czcigodnej Małżonce M 
U Urszuli z domu Hellwig X 
7 JAK NAJSERDECZNIEJSZE ŻYCZENIA : A 
/\ zdrowia, szczęścia, błogosławieństwa Bożego J 
U i doczekania się Wesela Złotego X 
g Tego Wam życzy: X
A Szwagier Franciszek z łona Stasią i |)
U córkami: Stasią z mężem Józefem i X
X Anielą z mężem Pawłem i córeczką x
X Milcią. A
(1 Sallaumines-Noyelles s/Lens y
V w maju 1948 r. (1064) 2

_ 25 _
(I- l»23 - 1948 - A
t Niech śyją Jubilaci! X 
A W DNIt? SREBBXECO WESELA A 

28-go kwietnia 1948 r. y
? Skradamy 3
■! Andrzejowi Tomczakowi ■' j
X oraz Jego czcigodnej Małżonce X

Katarzynie z d. Źak
W JAK NAJSERDECZNIEJSZE ŻYCZENIA : U 
g zdrowia, szczęścia, błogosławieństwa Bożego X 
A i doczekania się Wesela Złotego X 
I) Tego Wam życzą: ll
X Matka Józefa żak; siostra i Bratowa X

Maria Wleklik z mężem i dziećmi; Y 
Bracia i Szwagrowie: Jan żak z ło- | ]

V »ą i dziećmi; Stanisław Żak ż żoną w
o i dziećmi; Antoni żak z żoną i <>
A dziećmi oraz Franciszek. X
U WAZIERS, w kwietniu 1948 r. (1021) l)

t Stanisław BROATARZ t a VEkspert •— Tłumacz Przysięgły
t Biuro w: BULLY les MINES (P. de .U.) t

6, Place Victor Hugo — Telefon 66 £
załatwia codziennie: %

S Tłumaczenia aktów urzędowych do ŚLUBU, \ 
S NATURALIZACJI, RENT, SPRAWY SADOWE t 
5— HANDLOWE I ROZWODY CYWILNE — i 
S PEŁNOMOCNICTWA — SPROWADZENIE t 

METRY — PISANIE PODAŃ — PORADY > 
5 — INTERWENCJE — WYSYŁKA PACZEK
S BIURO PODRÓŻY WYRABIANIE WIZ. \ 

(26 st) >

DOKTÓR PILI W
TŁUMACZ PRZYSIĘGŁY (10 et.) 
prey Sądzie Najwyżazjrn

Tłumaczenia nrzędowe: śluby — naturallzacje 
— eprawy sądowe — cywilne —■ handlowe — 

podatkowe.
EF Porady bezpłatne XI

Dr. Leon SZELĄGOWSK1
PARIS —• 3, rue Debrousse —• PARIS (16-e) 
Mótro: Alma - Marceau — Te!.: COPernic 47-84

SPECJALNE

Wycieczki do Polski
1 z okazji Zielonych Świąt 

i tegorocznych urlopów i 
urządza

Biuro Podróży „EXPRESS”
4, des Ponts de Comines ।

LILLE (Nord) — (Tel. 511.05)
I Podróż do POLSKI w obie strony e wizami 

można odbyć począwszy od 14.206 franków. , 
। Odjazdy grup wycieczkowych odbędą się: 

w MAJU : 12 i 26 ;
i w CZERWCU : 2, 9, 16, 23 i 80 ; , 

a podróże indywidualne każdego dnia. 
Zgłoszenia przyjmują również Oddziały B.P. I 

„Express" oraz Korespondenci.
1 Oddziały Biura Podróży : i

BRUAY-en-ARTOIS, 34. r. Charles Marlard
1 BILLY-MONTIGNY, 127, Route National*; I 

BUŁŁY-les-MINES, 6, Place Victor-Hugo;
Kore ip ondei cl: I

BOGACKA, — 4. rue Ed. Dópret -- AVION
1 (Pas de Calais).

BRZEZINSKI — 35. Av. Roosevelt — MER-
I ŁEBACH (M. et M.).

BARABASCH — 1, rue Klrsteln — STRAS­
BOURG (Bas-Rhin).

KULIKOWSKI — 20. rue Notre Dame de 
— Lourdes — NANCY (M. et M.).

i NOWICKI — 85, rue Legillon — BńTHU- ( 
NE (Pas de Calais).

OSTOJSKI — Rue Glneste — CARMAUX 
(Tarn). I

RTCHLINSKI — 19. rue Julee Ferry — 
NOYELLES-GODAULT (P. de C).

I STOINSKI — 5. rue des Glatlgnles — VA­
LENCIENNES (Nord).

SZUKAŁA — 11, rue de Strasbourg — SE- 1 
DAN (Ardennes).

STADNIK — 34, rue des Chaseeurs —
I ARGENTEUIL (S. et O.).

SIOMAK — 5. rue du Gouremement — 
ST. QUENTIN (Aisne). . '

URBANIAK — 8-ter. rue St. Thomas — 
DOUAI (Nord). 00

l ŻYWOCKI — 93. Avenue Ad. Geeraert —2. 
MALO-les-BAINS (Nord). C

Czytajcie i rozpowszechniajcie 
., Narodowca".

। Józei OTCLAKCWSK1 } 
■ Tlumące Prtyilęgły priy Sądzie Ap. w Donal ; 
I tłumaczy i wystara się o papiery do j j ŚLUBU, NATURALIZACJI, RENTY, ROZ- 2 
* WODU 1 lalatwia wszelkie sprawy SADOWE, 2 
■ CYWILNE, HANDL. 4 PEŁNOMOCNICTWA I 
- W I 108» Avenue A. Van Pelt, 108 jw lłiu. (niedaleko rzeźni miejskiej) • 
■ W LIBERCOURP RoBt» de Garguetelles I । w Liuunuuuni. we wtorki t aOboty ■ 
■ ■■ ■si■s s’usiea ■suss ■■ eas■■ ■■swes.sw ł ■■ •

Oficjalne Najtańsze

Chceez mieć POWODZENIE Wr 
U PANIEN, musisz mieć Im 
UBRANIE od..............

Chcesz się ŻENIĆ, to tylko O 
w nbranin czarnym od . .

Chesz być SPORTOWCEM WL’ 
musisz mieć ubranie spor- 
lowe tylko od .... . <

Chcesz, aby żona była ładnie ‘■ ■ 
ubrana, to tylko zamów ą; 
kostinmek u........................ww

Chcesz mieć UBRANIE do- ■ 
bre i tanie, to tylko u . .

Masz towar w domu, to Ci z niego l 
wykona pierwszorzędne UBRANIE 

tylko

Witold NOWAK
23, r. Voltaire, BILLY-MONTIGNY (P. de C )

TŁUMACZ PRZYSIĘGŁY 
Absolw. Prawa Uniwersytetu Poznańskiego 
(Doświadczony emigrant od 1934 we Francji 

TŁUMACZENIA URZĘDOWE: metryki, śluby 
naturallzacje. affidavity U S.A 1 CANADA, rozwo­
dy w Polsce I we Francji, pe pomocnictwa na 
Kraj, sprowadzanie i poszukiwanie osób, sprawy 
sądowe — Prefektur — Konsulatów — Minis­

terstw — renty inwalidzkie.
Piszcie s zaufaniem — Odpowiedź natychmiast
M. JAROSZYK — Traducteur Jurć

59, Bid. Poniatowski, 59, PARIS (12)
(Mótro: Porte-Dorće) (5 stj

— CZY JUŻ CZYTAŁEŚ ? —|
Zapolska G.: ..Sezonowa Miłość"

2 tomy (Stron 497).......................Pre. 246
Makuszyński K.: „Perły 1 .wieprze",

(Strón 240).................................... Frs. 150
Srokowski: „Ich Tajemnicą" . . . . Frs. 60

Książki wysyła na zamówienie: 
Składnica Książki Polskiej 
99 Ł I R E Ł L A ”

12, rne St. Louie en Pile — PARIS (IV) 
Metro: Sully-Morland.

l.™""" ■ i '
Akuszerka polska JADWIGA z Warszawy 
przyjmuje chorych codz. od godz. 9—11 l 13—15 

we własnej Klinice dla położnic
6, rue de FAtlas — PARIS (19)
Mótro:* Belleville. ----------------- Tel. Nord 46-65
Bańki suche i cięte. — ZASTRZYKI. — Klinika 
otwarta dla położnic o każdej porze dnia i nocy.

(37 Bt)

Polskie Biuro Podróży

„EUROPA”
Dyrekcja H. CYWIŃSKI

b. dług, kierownik Biura Podróży ,,LUBIN”
42, rue Jean Goujon — PARIS (Vlli")

(Naprzeciw Konsulatu Polskiego)
46, rue de RivoU — PARIS (IV) 

WYCIECZKI w każdą ŚRODĘ

Zielone świątki w Polsce
odjazd 12-go mąja br.

Targi Poznańskie
(24 kwietnia — 9 maja)

■ Za.p'.si’wad się jak najszybciej przesyłając 
■ ważny paszport i zadatek pocztą 3.000 fr. 
■ Bilet A. R. łącznie z wizami tranzytowymi

14.300 fr.
UWAGA! dla Zarządów I Towarzystw reprezen­
tujących grupę minimum 12 osób, cena specjalna. 
W krótce ""otworzymy nasz oddział w Północnej

Francji. (19 et)

KAŻDA POLKA 
chodzi tylko w RUTACH 

„LURA 
(Łuszpiński & Ratajczak)

Specjalność: Obuwie sportowe 1 sandały 
—s_ na krepie indyjskiej

Do nabycia:
Maison Z. Szlachetko.

HARNES (P. de C.). 10. Grandę Rue
Maison IL Riedinger^

LILLE (Nord), 13, rue de Sec-Arembault
Std. Wydts.

ROUBAIX (Nord), 11-ter, Grande Rue
Ste. Wydts,

St-OMER (P.'de C.). I, rue des Epćers

Polecamy wiosenne modele

Czytajcie Ogłoszenia Drobne
..... ...

Galeries du Mobilier
35ę rue de Łondres, 25 — L E N S (P. de C.) (« »t)

Duży WYBÓR MEBLI wszelkiego rodzaju
Komplety kuchenne —• Jadalnie — Sjplalnie Kanapy - łóżka — Łóżka Itd.

1 Na żądanie ułatwienia w płaceniu. — Mówi etę po polsku ■

WIEDZA O POLSCE OBOWIĄZUJE WSZYSTKICH 
Czytajcie: Wł. Łoziński; życie Polskie w dawnych wiekach (bogato ilustrowane) cena 495 fr., 
A. Nowicki: Dzieje Polski — 120 fr., A. BrUckner: Literatura Polska od jej początków do 

chwili obecnej —- 360 fr. m
Wysyła za zaliczeniem pocztowym: ' '

KSIĘGARNIA POLSKA W PARYŻU — 123, Bld. St. Germain — PARIS (6«)

Drobne Ogłoszenia
D Wszelkie listy dotyczące ogłoszeń, adresować: „Narodowiec", LENS (P..de C.).

Na odpowiedź lub na przekazanie zgłoszeń na ogłoszenia, które ukazały się 
pod numerem, lecz bez adresu, załączyć należy do listu znaczki, a na kopercie napisać 
oprócz adresu, podany numer ogłoszenia.
SSSSSSSSSSSSSSSSS ogłoszenia* Redakcja nie odpowiada. ....u n«u  ...........—■

Wolne miejsca I5O fr.
<va ogłoszenie w 3 wierszach najwyżej; 
— za każdy da laty wiersz 46 franków.)

Stałe sajęcia znajdą natychmiast: 1) Kwalifiko­
wany CZELADNIK RZE2NICKI, znający dobrze 
wszelkie wyroby mięsne oraz pracę warsztatową. 
Zgłosz. niefachowców nie zostaną uwzględnione. 
2) SŁUŻĄCĄ do wszelkiej pracy domowej. Zgłosz. 
pisemne do : BUDZYŃSKI Staniskaw, Bid. 
Gambetta, MARLE3 les MINES (P. de C.). 
(Tel. 5.). (1059)

Poszukuje się samotnych ROBOTNIKÓW, Pola­
ków, do prac w odlewni. Pisać z podaniem wieku i 
referencji do: Compagnie Nationale des Radiateurs 
& DAMMARIE LES LYS prćs de MELUN 
(S.-et-M.). (961)

DZIEWCZYNA, umiejąca, cośkolwiek szyć, po­
trzebna do krawca, w Sallaumlnes. Zgłosz. do „Na­
rodowca" pod nr. 1069.

„RIVIERA" do pensjonatu poszukuję SŁUŻĄ­
CEJ 1 KUCHARKI lub MAŁŻEŃSTWA. Zgłosz. z 
referencjami do: „Belle Aurore", St. - Jean - Cap 
Ferrat (A. M.) (1070)

Iza ogłoszenie w 3 wierszach najwyżej: 
— za każdy dalszy wiersz $0 franków. 1

It Ó Ż II <r 200 fr.

Za długi żony mej Jadwigi GUMIENNY z domu 
KRAWCZYK, zam. w Hames (fosse 21), NIE OD­
POWIADAM. — Leon GUMIENNY’, Montlgny en 
Gohelle (P. de C.). (1068)

RESTAURACJA, 9. rue d’ArgenteuIl, Metro: Py­
ramided. OBIADY, KOLACJE z 4 dań od 100 fr. 
Wódka od 20 fr. Niedziela: sztuka mięsa, soe 
chrzanowy, tort orzechowy. (1056)

Robotnicza AKADEMIA POLSKA snów otwar­
ta! Kuni języka francuskiego za pomocą koresp 
trwa 6 mięs, lekcje wysyłamy do domu. Pisać 
(załączając 3 znaczki) pod adr.: ACADEMIC PO­
LONAISE, 188. rue Ordener. PARIS (18-e) (22 st.)

Za długi żony mej Haliny KOWALSKIEJ z do­
mu GRZYWNA. NIE ODPOWIADAM. — Edmund 
KOWALSKI, Rouvroy-Noumća (P. de C.).

(lOH).

Pracy p4»Nzukeij;> 1OO fi
(za ogłoszenie w 3 wierszach najwyżej 
— za każdy da taty wiersz 25 franków. 1

FRANCUZKA, lat 25, poszukuje miejsca na ter­
mie lub w Paryżu do pomocy w pracy domowej. 
Oferty do: Suzanne CORNOU, $0, rue śt.-Charles,
PARIS <15»). (1065)

Matrvm<mialne 350 fi
•za ogłoszenie w 4 wierszach najwyżej 
— ca każdy dalszy wiersz 75 franków.I

KAWALER, lat 37, miłego usposobienia, praco­
wity, posiadający własny dom, z braku znajomo­
ści. pragnie poznać PANNĘ od lat25 do 30. dobrą 
gospodynie, krawcową lub z roli, posiadająca coś­
kolwiek oszczędności 1 umiejąca pisać po francu­
sku, w celu matrymonialnym. Oferty z fotogr. za 
zwrot której ręczę, do: Józef CHABA, 16. rue 
Chateaubriand (Impasse), LE HAVRE (Seine Inf.).

(1066)
CóBNIK, lat 48, samotny, posiadający oszczęd­

ności, z braku znajomości, pragnie poznać NIE­
WIASTĘ, od lat 35 do 40, w celu matrymonial­
nym. Oferty do „Narodowca" pod nr. 1067.

Kupno - Sprzedaż 200 fr.
• za ogłoszenie w 3 wierszach najwyżej 
- ca każdy dalszy wiersz M franków.)

Nabędę RZEŻNICTWO - MASARSTWO lub KO- 
LONIALKĘ (Alimentation Gćnćrale). najchętniej 
w Zagłębiu górniczym, wśród Polaków. Pisać do 
„Narodowca" pod nr. 1049.

FERMA do objęcia od zaras e żywym I 
martwym Inwentarzem. Ziemia obsiana (pszenna) 
30 h. Okolica ładna, blisko miasta; płacić gotówka 
GyOd.ooo fr.). Zgłosz. do „Narodowca" pod nr,

rupnmerte »L . hl) 1A1 HUW 3KJ - L M. N ti 
fravaux exdcutta par des ourrtere 
*yndiquśe Travailleura du Uvre 

1 ia CGT
Le Głraat 1 L*» * ŁSBS


